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Passé le huitième, cap sur le quart 
Y croire jusqu’au bout 

Brahim Diaz particulièrement attendu face au Cameroun 

Concernant l’organisation du CNP, 
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soutien du parti aux revendications 
des professionnels de la presse  

et des médias
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Présidant le séance d’ouverture des 
travaux de la commission prépara-
toire du Congrès national des sec-
teurs du commerce et de l’artisanat, 

tenue le jeudi 1er janvier 2026 au siège cen-
tral du parti à Rabat,  le Premier secrétaire 
de l’Union socialiste des forces populaires, 
Driss Lachguar, a mis l’accent sur l’impor-
tance de ce secteur économique au milieu du 

tissu national, son impact sur le développe-
ment économique et social et son impor-
tance organisationnelle au sein du parti, tout 
en appelant ladite commission à se pencher 
sur les revendications et attentes de cette ca-
tégorie sociale par le biais d’une vision stra-
tégique à même de répondre aux 
réclamations incessantes des acteurs concer-
nés. 

Cette séance d’ouverture a été marquée 
par la participation de Nabil Ennouri, prési-
dent du Syndicat national des commerçants 
et des professionnels et membre du Bureau 
politique du parti, de Hassan Essakhi, prési-
dent de la Chambre du commerce, de l’in-
dustrie et des services de la région de Rabat 
et membre du Bureau politique du parti, Fa-
tiha Saddas, Ahmed El Aked et Jamal Es-sa-

bani, également membres du Bureau poli-
tique. 

Là-dessus, lesdits travaux se sont focali-
sés sur nombre de dossiers se rapportant à 
ce secteur socio-économique dont notam-
ment ceux ayant trait aux volets de la fiscalité, 
de la protection sociale et du processus de 
modernisation et d’habilitation du secteur et 
également de la promotion du secteur de 
l’artisanat et de l’ensemble des autres sec-
teurs professionnels. 

Par ailleurs, la réunion a été marquée par 
un débat approfondi autour de toutes les 
questions et problématiques posées sur la 
scène, requérant une attention opportune par-
ticulière de la part de l’ensemble des secteurs 
gouvernementaux et non gouvernementaux 
aux fins de leur traitement et de la quête de 
solutions opportunes à travers une approche 
participative à même de garantir les droits 
justes et légitimes de cette catégorie sociale. 

D’autre part, en vertu de la préparation 
des travaux du Congrès national des secteurs 
du commerce et de l’artisanat, prévus les 23 
et 24 janvier 2026, la commission prépara-
toire a mis l’accent sur la nécessité de dé-
ployer une mobilisation active et soutenue et 
d’un accompagnement effectif  et assidu afin 
d’assurer le succès de cet événement crucial, 
de même que sur l’impératif  de garantir une 
représentativité optimale de toutes les pro-
vinces et une large ouverture sur les poten-
tialités et élites aptes à contribuer à 
l’édification d’un secteur fort à même de 
faire face à tous les défis survenus… 

Rachid Meftah 
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Driss Lachguar préside la réunion  
préparatoire du Congrès national des 
secteurs du commerce et de l’artisanat
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Lors de la réunion des instances pro-
fessionnelles s’activant dans le secteur 
de la presse et de l’édition, tenue dans 

la matinée du 2 janvier 2026 dans le siège du 
parti à Rabat, se focalisant sur la restructu-
ration et la réorganisation du Conseil natio-
nal de la presse, le Premier secrétaire de 
l’Union socialiste des forces  populaires, 
Driss Lachguar, a réitéré l’attachement indé-
fectible du parti de la Rose au soutien total 
à la position manifestée par les syndicats et 
les instances professionnelles se déployant 
dans le secteur des médias et de l’édition, 
tout en adoptant toutes les formes poli-
tiques et législatives légales dans la défense 
de cette position à l’intérieur comme à l’ex-
térieur du Parlement. 

Le dirigeant du parti des forces popu-
laires a, dans cette veine, mis l’accent sur 
l’impératif  de déployer l’approche partici-
pative avec lesdits professionnels quant à la 
préparation et la conception de projets de 
lois organiques d’une part et la mise en 
avant du rôle législatif  de l’opposition par-
lementaire dans la pertinence des projets de 
lois, d’autre part. 

Driss Lachguar a exprimé l’étonnement 
du parti des forces populaires devant l’atti-
tude du gouvernement traduite par l’indif-
férence de ce dernier qui délaisse les règles 

démocratiques tout au long du mandat lé-
gislatif  en transcendant la temporalité légis-
lative, estimant, par ailleurs, que ce qui s’est 
passé concernant le projet de loi de la re-
structuration du Conseil national de la 
presse constitue un précédent «qu’il faut 
combattre car il porte atteinte à l’esprit et à 
la gestion intrinsèque de la profession». 

Le Premier secrétaire de l’USFP a réi-
téré le fait que le soutien exprimé par le 
parti de la Rose depuis le début de la dis-
cussion de ce projet de loi n’est pas 
conjoncturel mais s’insère en plein milieu 
de ses positions historiques constantes 
quant au soutien et à l’immunisation du sec-
teur de la presse et de l’édition et à sa ten-
dance durable quant à la liberté 
d’expression et l’autonomie de son organi-
sation professionnelle, de même qu’à la dé-
fense des droits des journalistes. 

D’autre part, l’ensemble des instances 
syndicales et professionnelles représentées 
par le Syndicat national de la presse maro-
caine, la Fédération marocaine des éditeurs, 
la Fédération nationale de la presse, des mé-
dias et de la communication /UMT, le Syn-
dicat national des médias et de la presse 
(CDT) et la Confédération marocaine des 
éditeurs de journaux et la presse électro-
nique, ont salué, lors de cette rencontre avec 

le Premier secrétaire de l’Union socialiste des 
forces populaires, les positions exprimées 
par les deux Groupes parlementaires ittiha-
dis soutenant constamment les revendica-
tions et les attentes des acteurs du secteur 
des médias, en mettant en avant le processus 
déployé dans leur plaidoyer focalisé sur la 
mise en avant de l’importance de cette loi qui 
pourrait hypothéquer le secteur et faire re-

culer l’acquis de l’autonomie de la profes-
sion, fustigeant, à cet égard, l’absence de 
réactivité du gouvernement quant aux at-
tentes des professionnels, aux suggestions de 
l’opposition et aux recommandations du 
Conseil économique, social et environne-
mental et du Conseil national des droits de 
l’Homme (…). 

R.M

Concernant l’organisation du CNP, le Premier secrétaire réitère le soutien 
du parti aux revendications des professionnels de la presse et des médias
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2025 : Crise politique, responsabilité  
démocratique et horizon du renouveau
L’année 2025 ne diffère 

guerre des 4 dernières 
années quant au senti-

ment de déception que l'action 
du gouvernement inspire. Les 
échecs politiques, économiques 
avec leurs implications sociales 
continuent de s'accumuler avec 
une cadence qui s'accélère de-
puis 2021, révélant les limites 
d’un mode de gouvernance in-
capable de répondre aux at-
tentes profondes des citoyens. 

Pour l'USFP, l'année 2025 
pourrait être qualifiée d'année 
de clarification politique: celle 
d'un positionnement clair et co-
hérent face à des choix 
contraires à l’intérêt général, 
une année de mobilisation dé-
mocratique, de réaffirmation de 
la cause nationale et, surtout, 
une année charnière appelant à 
une refondation du champ po-
litique marocain sur des bases 
de responsabilité, de crédibilité 
et de justice sociale. 

 
Une crise globale et une 

confiance fragilisée 
 
Le Maroc traverse une phase 

critique où les crises politique, 
économique et sociale s’entre-
croisent dans un climat général 
de défiance. Il ne s’agit plus de 
difficultés conjoncturelles liées 
à des facteurs externes, mais 
bien de déséquilibres structurels 
profonds qui ont progressive-
ment éloigné l’action publique 
des réalités quotidiennes des ci-
toyens. 

Sur le plan politique, la perte 
de confiance dans les institu-
tions représentatives est deve-
nue un phénomène durable. 
L’abstention électorale, le retrait 
citoyen et la défiance à l’égard 
du discours officiel traduisent 
moins une indifférence qu’un 
rejet silencieux d’une pratique 
politique perçue comme décon-
nectée, peu transparente et peu 
redevable. Le Parlement, affaibli 
dans ses fonctions de contrôle 
et d’évaluation, peine à incarner 
un véritable contre-pouvoir, 
tandis que la logique arithmé-
tique de la majorité réduit le 
débat démocratique à une for-
malité procédurale. 

Sur le plan économique, le 
décalage entre les indicateurs 
macroéconomiques avancés et 
la réalité sociale est manifeste. 
La cherté de la vie, l’érosion du 
pouvoir d’achat et la pression 
sur les classes moyennes et po-
pulaires se sont installées dura-

blement. L’endettement crois-
sant limite les marges de ma-
nœuvre publiques et pose une 
question centrale : celle des 
priorités budgétaires et de la jus-
tice dans la répartition de l’ef-
fort national. Les réformes 
structurelles, notamment dans 
la santé, l’éducation et l’emploi, 
demeurent inabouties, accen-
tuant le sentiment d’inefficacité 
de l’action publique. 

Socialement enfin, ces dés-
équilibres se traduisent par un 
élargissement des vulnérabilités 
et des inégalités, notamment 
territoriales. La dégradation des 
services publics et l’absence 
d’une justice sociale tangible 
nourrissent un mécontentement 
diffus, souvent silencieux, mais 
profondément enraciné. 

 
La motion de censure : Un 
acte constitutionnel majeur 

 
C’est dans ce contexte que la 

motion de censure déposée par 
le groupe socialiste de l’opposi-
tion à la Chambre des représen-
tants prend une signification 
politique et constitutionnelle 
majeure. Fondée sur l’article 105 
de la Constitution, cette initia-
tive constitue l’un des méca-
nismes les plus forts de contrôle 
parlementaire, permettant de 
contester la poursuite de la res-
ponsabilité gouvernementale. 

Loin d’un geste symbolique 
ou tactique, la motion s’inscrit 
dans l’esprit du principe consti-
tutionnel de la corrélation entre 
responsabilité et reddition des 

comptes, consacré dès l’article 
premier de la Constitution. Elle 
s’articule également avec les ar-
ticles 100 et 101, relatifs à l’éva-
luation des politiques publiques 
et à la responsabilité politique 
du gouvernement devant le Par-
lement. 

Le débat qu’elle a suscité a 
déplacé la question centrale du 
terrain du rapport de forces nu-
mériques vers une interrogation 
de fond : le gouvernement dis-
pose-t-il encore de la légitimité 
politique et morale nécessaire 
pour poursuivre son action ? En 
ce sens, la motion a contribué à 
restaurer le rôle de l’opposition 
comme acteur constitutionnel à 
part entière et à réhabiliter le 
Parlement comme espace de 
débat politique réel. 

Au-delà de son issue institu-
tionnelle, cette démarche parti-
cipe à l’ancrage d’une culture de 
la transition démocratique, dans 
laquelle l’usage normalisé des 
mécanismes de contrôle, l’ac-
ceptation du débat contradic-
toire et la diversité dans les 
approches et les appréciations 
politiques  deviennent des fac-
teurs de stabilité démocratique, 
et non des menaces à celle-ci. 

 
2025 : Signes de renouveau 
et recomposition politique 

 
Si l’année 2025 s'est débar-

quée par la continuité des 
échecs en ce qui concerne l'ac-
tion du gouvernement, elle a été 
marquée pour l'USFP par des 
dynamiques politiques positives, 

issues du travail organisationnel 
et du retour au terrain. 

En effet, la dynamique enga-
gée par l’Union socialiste des 
forces populaires constitue l’un 
des faits politiques marquants 
de cette année. La restructura-
tion des instances régionales et 
provinciales, le renouvellement 
des conseils nationaux et la 
tenue du douzième Congrès na-
tional ont redonné cohérence, 
visibilité et crédibilité à l’action 
du parti. L’adoption large de la 
direction politique a renforcé 
l’idée qu’aucune alternative cré-
dible ne peut émerger sans or-
ganisation solide et démocratie 
interne effective. 

Cette dynamique s’est pro-
longée sur le terrain à travers 
des tournées organisationnelles 
couvrant plus de soixante-dix 
provinces et préfectures. Elles 
ont permis de réhabiliter le tra-
vail de proximité, l’écoute di-
recte des citoyens et l’ancrage 
territorial du discours politique. 
Ce mouvement a été renforcé 
par le rôle central du Premier 
secrétaire du parti, Driss Lach-
guar, qui a supervisé personnel-
lement l’ouverture des congrès 
provinciaux dans l’ensemble des 
régions du Royaume, conférant 
à ces rendez-vous une portée 
politique nationale et consoli-
dant l’unité du choix straté-
gique. 

La célébration du cinquan-
tième anniversaire de la jeunesse 
socialiste a, par ailleurs, rappelé 
que le désengagement des 
jeunes relève moins d’un rejet 

de la politique que de la perte de 
sens de celle-ci lorsque le projet 
et l’encadrement font défaut. 

Sur le plan social, la résis-
tance organisée du monde du 
travail, portée notamment par 
les mobilisations syndicales, a 
contribué à préserver un mini-
mum d’équilibre social et à rap-
peler que la stabilité repose sur 
la justice sociale et le dialogue. 

 
La cause nationale : Un 

socle stratégique 
 
L’année 2025 s’impose éga-

lement comme l’année de la 
cause nationale par excellence. 
Le renforcement de la recon-
naissance internationale de la 
marocanité du Sahara et la 
consécration de l’autonomie 
comme solution politique crédi-
ble traduisent la solidité de la 
stratégie marocaine fondée sur 
la souveraineté, le développe-
ment et la stabilité. 

Mais la cause nationale ne 
peut être durablement consoli-
dée sans un front intérieur dé-
mocratique fort. La position de 
l’Union socialiste est constante 
: la défense de l’intégrité territo-
riale est indissociable de la dé-
mocratie, de la justice sociale et 
de l’égalité territoriale. L’auto-
nomie est un projet politique et 
de développement qui suppose 
la régionalisation avancée, la 
participation citoyenne et la di-
gnité sociale. 

 
2025, un tournant politique 

 
L’année 2025 apparaît ainsi 

comme un moment de bascule. 
Elle met en évidence les limites 
d’une gouvernance fondée sur 
la gestion des déséquilibres, 
mais révèle aussi les conditions 
d’un renouveau démocratique 
possible. À l’horizon de 2026, 
l’enjeu dépasse le simple ren-
dez-vous électoral : il s’agit de 
restaurer la confiance, de redon-
ner sens à l’engagement citoyen 
et de faire de la politique un le-
vier de justice, de responsabilité 
et d’espoir collectif. 

Par Mohamed Assouali 
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Mustapha El Ktiri met en exergue les efforts  
déployés pour améliorer les conditions sociales 
des anciens résistants et de leurs familles
Le Haut-Commissaire aux anciens 

résistants et anciens membres de 
l’Armée de libération, Mustapha 

El Ktiri, a mis en exergue, dimanche à 
Marrakech, les efforts déployés dans le 
cadre de l'amélioration constante des 
conditions économiques et sociales des 
anciens résistants et de leurs familles. 

Intervenant lors d’une rencontre de 
communication, organisée dans le cadre 
de la célébration du 92ème anniversaire 
des batailles de Jbel Baddou et du 
82ème anniversaire de la présentation 
du Manifeste de l’Indépendance, M. El 
Ktiri a passé en revue les différents ac-
quis et réalisations au profit des anciens 
résistants et membres de l’Armée de li-
bération ainsi que de leurs veuves et 
ayants droit. 

Dans ce contexte, il a souligné que 
les services de santé, dont bénéficie 
cette catégorie, ne cesse de connaître, 
d’année en année, une évolution nota-
ble, aussi bien en termes d’amélioration 
de la qualité, que du rapprochement de 
ces services des bénéficiaires, compte 
tenu de la répartition géographique des 
membres de cette famille, en particulier 
les veuves, les ayants droit et les enfants 
en situation de handicap. 

"La prise en charge sociale de cette 
catégorie reste une priorité pour le 
Haut-Commissariat, que ce soit à tra-
vers les pensions, les aides sociales ou 

les différentes formes de soutien", a-t-
il ajouté, mettant l’accent sur les réalisa-
tions accomplies dans le domaine de 
l’auto-emploi et de l’entrepreneuriat, 
destinées aux fils et filles de la famille 
de la résistance et de l’Armée de libéra-
tion, dans le but de soutenir leur inté-
gration socio-économique dans le tissu 
national. 

"Les porteurs de projets bénéficient 
également d’appui technique et d’ate-
liers de formation, leur permettant d’ac-
quérir les outils nécessaires à la 
conception de leurs projets, à leur réali-
sation et à leur gestion administrative, 
technique et financière", a-t-il insisté. 

M. El Ktiri a, dans la foulée, relevé 
que "la mémoire historique contribue à 
consacrer les valeurs de patriotisme et 
de la fierté d'appartenance à la Nation", 
notant que le Haut-Commissariat aux 
anciens résistants et anciens membres 
de l’Armée de libération a aménagé et 
construit, jusqu'à présent, 108 espaces 
dédiés à la mémoire de la résistance, 
alors que 20 autres sont en cours de réa-
lisation. 

Par ailleurs, il a mis en relief  le rôle 
de ces espaces dans le cadre de la trans-
mission de la mémoire aux générations 
montantes, du renforcement du patrio-
tisme et de la fierté d’appartenance à la 
Nation et à l’identité marocaine, et de 
la consécration des valeurs de citoyen-

neté et de civisme, faisant observer que 
cet événement vise à consolider la po-
litique de proximité des anciens résis-
tants et membres de l'Armée de 
Libération, conformément aux Hautes 
Orientations de Sa Majesté le Roi Mo-
hammed VI. 

Cette rencontre a été marquée par la 
distribution d’aides financières au profit 
d’anciens résistants et membres de l’Ar-

mée de libération, de leurs veuves et 
ayants droits. 

De même, un hommage appuyé a 
été rendu à trois enseignants universi-
taires, à savoir Sanaa Zaimi, Rachid 
Chahmi et Abdelmjid Amrigh, en re-
connaissance de leur contribution au 
rayonnement scientifique et culturel du 
secteur de la résistance et de la libéra-
tion à Marrakech. 

L’Observatoire marocain de lutte contre le terrorisme et l’extrémisme organise 
une session de formation sur la planification stratégique et l’animation culturelle
L’Observatoire maro-

cain de lutte contre le 
terrorisme et l’extré-

misme a organisé, en partena-
riat avec le ministère de la 
Jeunesse, de la Culture et de la 
Communication (département 
de la Jeunesse) une session de 
formation au profit des mem-

bres des bureaux des sections, 
sous le thème : « Gouvernance 
associative et animation au sein 
des maisons de jeunes : méca-
nismes et manifestations ».  

Cette session s’est tenue à 
Casablanca dans l’objectif  de 
renforcer les compétences des 
cadres de l’Observatoire en 

matière de gestion et de plani-
fication stratégique, ainsi que 
de développer les activités édu-
catives et culturelles au sein des 
sections. 

La formation a été marquée 
par plusieurs ateliers dont un a 
été axé notamment sur le déve-
loppement des compétences en 

leadership et en planification 
stratégique des cadres, ainsi que 
sur l’apprentissage des mé-
thodes d’élaboration de plans 
stratégiques contribuant à la 
réalisation des objectifs et au 
renforcement du rôle sociétal 
de l’Observatoire. Un 
deuxième atelier a porté sur la 
transformation des idées en 
plans d’action opérationnels, en 
mettant l’accent sur les fonde-
ments d’une bonne planifica-
tion et d’une organisation 
efficace garantissant la réussite 
des projets. 

Les participants ont égale-
ment travaillé sur l’élaboration 
de programmes éducatifs et 
culturels adaptés aux besoins 
des jeunes, favorisant l’enrichis-
sement de leur culture et le dé-
veloppement de leurs 
compétences. Un autre atelier a 
abordé la gestion des activités 

de l’Observatoire à travers une 
planification rigoureuse, une 
mise en œuvre efficiente et 
l’évaluation des résultats afin 
d’assurer l’atteinte des objectifs 
fixés. Enfin, un dernier atelier a 
été consacré aux stratégies de 
communication efficace visant 
à renforcer les relations avec la 
communauté locale et les mem-
bres de l’Observatoire, en s’ap-
puyant sur les outils modernes 
de communication. 

Cette session de formation 
a offert un cadre pédagogique 
dynamique permettant aux ca-
dres d’améliorer leurs perfor-
mances et de développer les 
activités que proposeront les 
bureaux des sections de l’Ob-
servatoire dans un esprit d’en-
gagement associatif  et de 
consolidation de son rôle au 
sein de la société. 

M.Q 
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La chute de Maduro secoue “le club des 5” du pouvoir

Le dirigeant nord-coréen 
Kim Jong Un a supervisé le 
tir de missiles hyperso-

niques contribuant selon lui à pré-
parer les forces nucléaires de 
Pyongyang à "une guerre réelle", 
dans un contexte de "crise géopo-
litique" après la capture par les 
Etats-Unis de Nicolas Maduro. 

Pyongyang accuse depuis des 
décennies Washington de vouloir 
renverser son gouvernement 
selon un scénario similaire à celui 
employé samedi pour exfiltrer le 
président vénézuélien, et affirme 
que ses programmes militaires et 
nucléaires servent de dissuasion. 

Dimanche, le pays a mené son 
premier lancement de missiles ba-
listiques -en violation des sanc-
tions internationales- de l'année 
2026, avec ce que l'agence officielle 
KCNA a qualifié lundi de nouveau 
système d'armement "de pointe" 
utilisant des missiles hyperso-
niques, testés pour la première fois 

en octobre. "La récente crise géo-
politique et les événements inter-
nationaux complexes illustrent la 
raison pour laquelle c'est néces-
saire", a déclaré Kim Jong Un à 
propos de cette manoeuvre, selon 
KCNA, allusion claire à la capture 
de Nicolas Maduro. 

Le dirigeant a souligné que des 
"avancées importantes avaient été 
réalisées récemment" pour prépa-
rer les forces nucléaires nord-co-
réennes "à une guerre réelle". 

L'objectif, pour Kim Jong Un, 
est de "mettre progressivement en 
place une force de dissuasion nu-
cléaire hautement développée". 

Les missiles hypersoniques 
voyagent à plus de cinq fois la vi-
tesse du son et peuvent manoeu-
vrer en vol, ce qui les rend plus 
difficiles à suivre et à intercepter. 

Ce lancement a eu lieu à 
quelques heures du départ du pré-
sident sud-coréen Lee Jae Myung 
pour la Chine, afin de parler com-

merce et Corée du Nord avec son 
homologue Xi Jinping, alors que 
l'influence de Pékin, proche de 
Pyongyang, pourrait l'aider dans 
son objectif  de réchauffement di-
plomatique intercoréen. 

 
"Voyou" 

 
Mais il intervient surtout après 

la spectaculaire opération améri-
caine contre Nicolas Maduro, dé-
noncée par le ministère des 
Affaires étrangères nord-coréen 
comme un "exemple qui confirme 
une nouvelle fois le caractère 
voyou et brutal des Etats-Unis", 
portant une "grave atteinte à la 
souveraineté" du Venezuela. 

Le dernier lancement "peut 
être interprété comme un mes-
sage indiquant que Pyongyang 
possède une capacité de dissua-
sion et des capacités nucléaires, 
contrairement au Venezuela", ex-
plique à l'AFP Hong Min, analyste 

à l'Institut coréen pour l'unifica-
tion nationale, basé à Séoul. 

L'expert mentionne par ail-
leurs des informations publiées di-
manche par les médias d'Etat 
selon lesquelles M. Kim a visité 
une installation impliquée dans la 
fabrication d'armes guidées tac-
tiques. Cela, relève-t-il, "démontre 
une capacité à mener des frappes 
plus précises que les lance-ro-
quettes multiples existants depuis 
diverses plateformes, y compris 
aériennes et terrestres". 

Kim Jong Un se montre très 
présent ces derniers jours sur le 
plan militaire. Il a notamment vi-
sité un chantier de sous-marins à 
propulsion nucléaire, ordonné 
d'augmenter la production de mis-
siles et la construction d'usines, 
supervisé le test de deux missiles 
de croisière longue portée et vanté 
la puissance de ses nouveaux 
lance-roquettes multiples. 

Le Nord a, de manière géné-

rale, considérablement accéléré 
ses essais militaires ces dernières 
années malgré une tentative de 
rapprochement engagé par Do-
nald Trump lors de son premier 
mandat envers M. Kim. 

Depuis la dernière rencontre 
des deux dirigeants en 2019, 
Pyongyang s'est déclaré puissance 
nucléaire de manière "irréversible" 
et a renforcé ses liens avec la Rus-
sie, allant jusqu'à lui fournir des 
troupes pour soutenir son effort 
de guerre face à l'Ukraine. 

Le précédent test de missile 
balistique nord-coréen remontait 
à novembre, après que Donald 
Trump a donné son feu vert à la 
Corée du Sud pour construire des 
sous-marins à propulsion nu-
cléaire. KCNA n'a pas précisé 
combien de missiles avaient été 
tirés dimanche, indiquant néan-
moins qu'ils avaient "touché les ci-
bles à 1.000 kilomètres de là" dans 
la mer du Japon.

La capture du président vénézuélien 
Nicolas Maduro par l'armée améri-
caine secoue la coupole du pouvoir 

composée d'un "club des cinq", selon l'ex-
pression d'un diplomate en poste. 

Ce "club" dont Maduro était le chef  
était composé de son épouse Cilia Flores, 
également capturée par les Américains, de 
la vice-présidente Delcy Rodriguez, nom-
mée présidente par intérim samedi soir, 
du président de l'Assemblée nationale 
Jorge Rodriguez (frère de Delcy), et du 
très redouté ministre de l'Intérieur Diso-
dado Cabello. 

Chacun avait "voix au chapitre" au 
sein du pouvoir mais "Maduro était celui 
qui garantissait l'équilibre. Maintenant 
qu'il est parti, qui sait?", s'interrogeait 
cette source diplomatique. 

 
 "Super" Maduro et "Cilita"  

 
L'image de Maduro menotté, les yeux 

bandés, a fait le tour du monde. Il y a 
quelques jours à peine, il dansait avec son 
épouse Cilia Flores sur une version élec-
tronique d'un discours dans lequel il plai-
dait "no war, yes peace". 

"Personne ne m'arrêtera!" , avait-il 
lancé lors d'un meeting en novembre. 

Souvent sous-estimé, il avait su élimi-
ner les résistances internes, tenir l'oppo-
sition à distance, avec le soutien des 
militaires, dirigeant le pays d'une main de 
fer. 

Il s'était aussi construit une image 
"d'indestructible" avec un culte de la per-
sonnalité à l'image de son mentor et pré-
décesseur Hugo Chavez. 

Fresques, chansons, biopic, et même 

dessin animé de "Super Bigote" (Super 
Moustache), où un super-héros semblable 
à Superman combat "l'impérialisme", 
chantaient sa gloire. 

"Super Cilita" apparaissait également 
régulièrement. 

Sous l'impulsion du ministre de la Dé-
fense, le général Vladimir Padrino Lopez, 
l'armée avait juré à plusieurs reprises une 
"loyauté absolue" à Maduro. 

Pour le moment, le pouvoir a resserré 
les rangs, ne semblant pas se diviser après 
la capture de Maduro. Du moins en pu-
blic. 

"La priorité absolue du pouvoir est la 
survie", souligne à l'AFP Antulio Rosales, 
politologue et professeur à l'Université de 
York, au Canada. 

Les Rodriguez  
 
La famille Rodriguez a toujours fait 

partie du premier cercle de Maduro. 
Delcy, désormais présidente par inté-

rim, contrôle en outre l'économie et l'in-
dustrie pétrolière. Son frère Jorge est le 
président de l'Assemblée nationale mais 
était aussi le chef  négociateur dans tous 
les processus menés avec l'opposition et 
les Etats-Unis. 

Ils sont connus pour leurs discours 
enflammés contre les "ennemis de la pa-
trie", mais se montraient plus pragma-
tiques et souvent plus diplomates en 
coulisses. 

Fins stratèges, ils sont, selon plusieurs 
experts, à l'origine de purges au sein du 

gouvernement, comme celle qui a conduit 
en prison Tareck El Aissami, puissant mi-
nistre du Pétrole jusqu'en 2023. Son suc-
cesseur ? Delcy Rodríguez, qui cumulait 
avec sa vice-présidence. 

"Ils ont été de toutes les manoeuvres 
internes par lesquelles Maduro a écarté du 
jeu tous les pôles de pouvoir qui lui fai-
saient de l'ombre", déclare l'analyste 
Pedro Benítez. 

 
Le policier redouté  

 
Diosdado Cabello est un homme 

craint au Venezuela. Ancien compagnon 
d'armes de Hugo Chavez, il est une figure 
historique du chavisme et aussi le chef, 
derrière Maduro, du Parti socialiste unifié 
du Venezuela (PSUV). 

Nommé ministre de l'Intérieur juste 
après la réélection contestée de Maduro 
alors que le bateau tanguait, il a organisé 
une répression féroce instillant une peur 
généralisée au sein de la population. 

Des experts situent Cabello dans l'aile 
la plus radicale du chavisme et certains 
évoquent un affrontement avec le prag-
matisme des Rodríguez, ce que les deux 
camps ont toujours démenti. 

Cabello a déjà été président pendant 
quelques heures, lorsque Chavez a été ren-
versé pendant deux jours en 2002. 

Mais sa situation a changé: il fait partie 
des six personnes inculpées dans le dos-
sier de Maduro devant la justice améri-
caine, qui offre 25 millions de dollars pour 
sa capture. 

Avec les développements récents, "se 
risquerait-il à être extradé vers les Etats-
Unis ?", se demande Antulio Rosales. 

Après la capture de Maduro 
Pyongyang réaffirme ses capacités nucléaires
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La capture du président vénézuélien 
Nicolas Maduro, amené manu militari 
aux Etats-Unis, présentée par l'admi-

nistration Trump comme une "opération de 
police", suscite de nombreuses questions 
quant à sa légalité, dénoncent l'opposition 
démocrate et des experts. Les forces améri-
caines ont capturé samedi Nicolas Maduro 
et son épouse Cilia Flores et les ont emme-
nés de force à New York pour y être traduits 
en justice. Ils sont visés, avec quatre autres 
personnes, par un nouvel acte d'accusation 
pour "narcoterrorisme" et importation de 
cocaïne aux Etats-Unis. 

"Fondamentalement, il s'agit de l'arres-
tation de deux fugitifs recherchés par la jus-
tice américaine et le ministère de la Guerre 
(le Pentagone, NDLR) a appuyé le ministère 
de la Justice dans cette mission", a résumé 
samedi le secrétaire d'Etat américain Marco 
Rubio lors d'une conférence de presse avec 
le président Donald Trump. 

Il a argué qu'il ne s'agissait par consé-
quent pas d'une action militaire exigeant l'au-
torisation du Congrès. 

"Cette autorisation n'était pas nécessaire 
parce que ce n'est pas une invasion. Nous 
n'avons pas occupé un pays", a-t-il insisté di-
manche sur ABC. "C'est une opération de 
police", a poursuivi le chef  de la diplomatie, 
soulignant que Nicolas Maduro avait été ap-
préhendé par des agents du FBI, la police 
fédérale américaine. 

 
 "Acte de guerre" 

 
Mais les élus démocrates contestent vi-

goureusement cette lecture des événements. 
"Ce n'était pas seulement une opération 

antistupéfiants, c'était un acte de guerre", a 

ainsi affirmé Hakeem Jeffries, le chef  de file 
des démocrates à la Chambre des représen-
tants, dimanche sur NBC. 

"Ils ont pénétré au Venezuela, bom-
bardé des sites aussi bien civils que militaires. 
Et c'est une violation de la loi de faire ce 
qu'ils ont fait sans obtenir l'autorisation du 
Congrès", a renchéri son homologue au 
Sénat, Chuck Schumer. "Cette arrestation 
est problématique" à d'autres titres, estime 
de son côté Barbara McQuade, ancienne 
procureure fédérale et professeure de droit 
à l'Université du Michigan (nord). 

"Normalement, la procédure pour arrê-
ter quelqu'un qui ne vit pas aux Etats-Unis 
est de passer par une demande d'extradi-
tion", a-t-elle expliqué sur MS-Now (ex-
MSNBC). "Au lieu de cela, nous assistons à 
une arrestation militaire clandestine". 

"Le problème avec cette arrestation est 
qu'elle viole la charte des Nations unies", 
dont les Etats-Unis sont signataires, a ajouté 
Barbara McQuade, rappelant que le prési-
dent des Etats-Unis est constitutionnelle-
ment tenu de veiller à l'exécution des lois : 
"Violer la Charte des Nations unies est donc 
une violation de la Constitution". 

Les conditions dans lesquelles Nicolas 
Maduro a été traduit devant la justice amé-
ricaine pourraient permettre à ses avocats 
de réclamer l'annulation de la procédure, 
notamment en raison de l'immunité pé-
nale due à son statut de chef  d'Etat, a-t-
elle précisé, disant s'attendre à "des mois 
de recours de la défense". 

 
Précédent du Panama 

 
En revanche, Bill Barr, un ancien mi-

nistre de la Justice lors du premier mandat 

de Donald Trump, s'est dit "très confiant" 
dans le fait que Nicolas Maduro serait 
condamné comme l'avait été l'homme fort 
du Panama, le général Manuel Noriega, 
pour trafic de drogue, sur la base des 
mêmes "arguments juridiques". 

Manuel Noriega avait été amené aux 
Etats-Unis après une opération militaire, 
une "situation très similaire", a estimé sur 
Fox News Bill Barr, auteur de l'avis juri-
dique justifiant l'invasion du Panama en 
1989. Il avait assuré que le président pou-
vait ordonner au FBI d'arrêter des sus-
pects à l'étranger même si cela constitue 
une violation du droit international et de 
la souveraineté d'autres Etats. 

"Le Congrès a donné au président une 
force militaire gargantuesque avec très 
peu de contraintes et est incapable de 
contrôler ce que le président en fait", tan-
dis que la justice évite de se saisir de ces 
questions, écrit sur son blog Jack Golds-
mith, un ancien haut responsable du mi-
nistère de la Justice. 

En pratique, les seules règles applica-
bles découlent donc des précédents et des 
avis juridiques sollicités par l'exécutif  lui-
même. "Il ne serait pas terriblement diffi-
cile pour le ministère de la Justice de 
rédiger un avis soutenant l'invasion du Ve-
nezuela, même si cette action militaire 
viole la Charte de l'ONU", conclut-il. 

L'opération américaine au Venezuela soulève 
de nombreuses interrogations juridiques
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Le président Donald Trump 
a justifié samedi l'opération 
de capture de son homo-

logue vénézuélien Nicolas Maduro 
par la nécessité de restaurer la su-
prématie incontestée des Etats-
Unis sur l'ensemble des 
Amériques, un signal qui pourrait 
inspirer la Chine et la Russie. 

Il a présenté cette opération 
nocturne à Caracas, la capitale du 
Venezuela, comme une remise au 
goût du jour de la doctrine Mon-
roe, il y a plus d'un siècle, considé-
rant que l'Amérique latine est la 
chasse gardée des Etats-Unis. 

"On l'appelle maintenant le do-
cument « Donroe »", a-t-il assuré 
lors d'une conférence de presse, ac-
colant son prénom au patronyme 
de son lointain prédécesseur, James 
Monroe. "La doctrine Monroe est 
très importante, mais nous l'avons 
dépassée de très loin", s'est targué 
Donald Trump. 

"Dans le cadre de notre nou-
velle stratégie de sécurité nationale, 

la domination américaine dans l'hé-
misphère occidental ne sera plus ja-
mais remise en question", a-t-il dit. 

Il faisait référence au document 
publié il y a près d'un mois par l'ad-
ministration Trump redéfinissant la 
"Stratégie de sécurité nationale" 
des Etats-Unis dans un sens ouver-
tement nationaliste. 

S'agissant de l'Amérique latine, 
elle affirme notamment que les 
Etats-Unis doivent chercher à ac-
céder aux ressources et aux empla-
cements stratégiques et veiller à ce 
que les gouvernements de la région 
soient "suffisamment stables et 
bien gouvernés pour prévenir et 
décourager les migrations massives 
vers les Etats-Unis". 

Les Etats-Unis "refuseront aux 
concurrents non hémisphériques la 
possibilité de positionner des 
forces ou d'autres capacités mena-
çantes, ou de posséder ou de 
contrôler des actifs stratégiques" 
dans la région, selon le document, 
en allusion à la Chine, principal 

acheteur du pétrole vénézuélien. 
Mais cette posture agressive 

pourrait encourager des rivaux des 
Etats-Unis, Chine et Russie en tête, 
à adopter une attitude similaire 
dans leur zone d'influence, en par-
ticulier vis-à-vis respectivement de 
Taïwan et de l'Ukraine. 

A peine quelques jours avant 
l'opération visant Nicolas Maduro, 
initialement programmée pour la 
toute fin de l'année 2025, la Chine, 
qui revendique Taïwan comme 
partie intégrante de son territoire, 
a conduit autour de l'île des simu-
lations de blocus et d'attaques 
contre des cibles maritimes. 

  
 "Dangereux précédent"  
 
L'opération au Venezuela pour-

rait également servir d'avertissement 
aux alliés des Etats-Unis inquiets 
des menaces de Donald Trump de 
s'accaparer des ressources straté-
giques, à commencer par sa volonté 
déclarée d'annexer le Groenland, 

territoire autonome danois. 
Jennifer Kavanagh, directrice 

de l'analyse militaire Defense Prio-
rities, un groupe de réflexion qui 
prône une politique internationale 
américaine moins intervention-
niste, longtemps sceptique sur la 
réalité des intentions de Donald 
Trump quant au Groenland, dit 
maintenant s'interroger. 

"Il ne serait pas très difficile 
pour les Etats-Unis d'envoyer 
quelques centaines ou quelques 
milliers de militaires au Groenland 
et je ne vois pas bien qui pourrait 
s'y opposer", dit-elle. 

L'opération au Venezuela "sou-
lève la question de savoir que si les 
Etats-Unis peuvent proclamer 
qu'un dirigeant est illégitime, le des-
tituer et gouverner le pays, pour-
quoi d'autres ne pourraient-ils pas 
en faire autant ?", explique Jennifer 
Kavanagh. 

Le secrétaire général de l'ONU 
Antonio Guterres s'est ainsi in-
quiété du "dangereux précédent" 

que constitue l'intervention améri-
caine. D'autant plus que sous Do-
nald Trump, Washington semble 
être revenu sur sa politique de fer-
meté envers Pékin et Moscou. 

La nouvelle stratégie de sécu-
rité nationale prône un recentrage 
des Etats-Unis sur leur environne-
ment proche tout en restant sobre 
sur la Chine et la Russie, amenant 
certains de ses détracteurs à en dé-
duire que Donald Trump leur re-
connaît une suprématie dans leurs 
sphères d'influence. 

A minima, cette opération an-
nonce une ligne américaine plus 
dure en Amérique latine, estime 
Alexander Gray, un chercheur de 
l'Atlantic Council qui a siégé au 
Conseil de sécurité nationale sous 
le premier mandat du président ré-
publicain. Selon lui, "il est très clair 
qu'il n'y aura plus aucune tolérance 
pour le type même de faible in-
fluence de la Chine, de la Russie ou 
de l'Iran que nous avons connue 
lors des deux dernières décennies". 

La doctrine “Donroe” inventée par Trump 
Un message aux adversaires des Etats-Unis
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Donald Trump a affirmé que les 
Etats-Unis étaient "aux com-
mandes" du Venezuela après la 

capture du président Nicolas Maduro, qui 
devait  être présenté lundi à un tribunal à 
New York pour se voir signifier des accu-
sations de trafic de drogue. 

Sommée de se conformer aux volon-
tés de Washington, Delcy Rodriguez, 
nommée dirigeante par intérim à l'issue de 
la spectaculaire opération d'exfiltration 
menée samedi matin, a affiché sa volonté 
de coopérer avec Washington dans le 
cadre de relations "équilibrées et respec-
tueuses (...) fondées sur l'égalité souve-
raine et la non-ingérence". 

"Nous invitons le gouvernement amé-
ricain à travailler conjointement à un 
agenda de coopération, axé sur un déve-
loppement partagé dans le cadre du droit 
international afin de renforcer une coexis-
tence communautaire durable", a-t-elle 
ajouté après avoir réuni son premier 
conseil des ministres. 

Celle qui était la vice-présidente de Ni-
colas Maduro montre ainsi un premier 
signe d'ouverture envers Donald Trump 
qui ne cache pas ses intentions de diriger 
la transition et ses ambitions pour les im-
menses ressources pétrolières 

"On a affaire à des gens qui viennent 
d'être investis. Ne me demandez pas qui 
est aux commandes, car je vous donnerai 
une réponse qui sera très controversée", a 
tranché le président américain dimanche 
soir à bord de son avion Air Force One. 
Avant de préciser, face à l'insistance des 
journaliste : "Cela signifie que nous 
sommes aux commandes." 

Donald Trump aussi a mis en garde 
Delcy Rodriguez: "Si elle ne fait pas ce 
qu'il faut", elle subira un sort pire que 
celui réservé au président déchu. 

 
Légalité en question  

 
Après des mois de frappes sur des em-

barcations accusées de trafiquer de la 
drogue, les Etats-Unis ont exfiltré samedi 
Nicolas Maduro, 63 ans, et son épouse 
Cilia Flores, 69 ans, qui doivent répondre 
d'accusations de "narcoterrorisme". 

De nombreux pays contestent la léga-
lité de l'intervention américaine, présentée 
par les Etats-Unis comme une "opération 
de police", et le Conseil de sécurité de 
l'ONU devait se réunir lundi à la demande 
du Venezuela. En détention à Brooklyn 
depuis samedi soir, le président déchu 
doit répondre de quatre chefs d'accusa-
tion de trafic de drogue ainsi que de dé-
tention d'armes automatiques. 

Nicolas Maduro et son épouse sont 
visés par un nouvel acte d'accusation pu-
blié samedi, ainsi que quatre autres per-
sonnes, dont le ministre vénézuélien de 
l'Intérieur, Diosdado Cabello, considéré 
comme l'un des hommes les plus puis-
sants du pays, et le fils de Nicolas Maduro. 

Ils sont notamment accusés de s'être 
alliés avec la guérilla des Forces armées ré-
volutionnaires de Colombie (FARC), que 
Washington considère comme "terro-
riste", ainsi qu'à des cartels criminels pour 
"acheminer des tonnes de cocaïne vers les 
Etats-Unis". 

Manifestation à moto 
 
Minutieusement préparée, l'exfiltra-

tion de l'héritier de Hugo Chavez, qui a 
dirigé le Venezuela d'une main de fer pen-
dant plus de dix ans, a provoqué la mort 
d'une "grande partie" de l'équipe chargée 
d'assurer sa sécurité, a reconnu le ministre 
vénézuélien de la Défense, le général Vla-
dimir Padrino Lopez. 

Lors de l'opération, 32 membres des 
services de sécurité cubains ont été tués, 
a précisé le gouvernement de ce pays allié 
de Caracas, qui a décrété deux jours de 
deuil national. 

L'AFP s'est rendue dans sept centres 
médicaux de Caracas sans pouvoir y en-
trer ni accéder aux données, tandis que 
circulaient des rapports officieux faisant 
état de dizaines de décès. Une organisa-
tion regroupant des médecins au Vene-
zuela a fait état auprès de l'AFP d'environ 
70 morts et 90 blessés. 

Dans les rues peu fréquentées de Ca-
racas, on ne voyait plus dimanche les pa-
trouilles de policiers masqués et 
lourdement armés aperçues la veille. Des 
habitants patientaient devant les magasins 
d'alimentation, selon des journalistes de 
l'AFP. 

Environ 2.000 partisans de Nicolas 
Maduro, certains armées à moto, se sont 
tout de même rassemblés à Caracas en 
brandissant le drapeau national. 

 
 "Transition démocratique"  

 
Si les Etats-Unis assurent ne plus vou-

loir s'impliquer dans les affaires politiques 
d'autres pays comme en Irak ou en Afgha-
nistan dans les années 2000, Donald 
Trump n'a pas caché son intérêt pour les 
vastes ressources pétrolières du Vene-
zuela, premières réserves de brut prou-
vées au monde. 

Le président américain a affirmé qu'il 
autoriserait les compagnies pétrolières 
américaines à exploiter l'or noir du Vene-
zuela, qui vend son pétrole de mauvaise 
qualité sur le marché noir à destination 
notamment de la Chine. 

La capture de M. Maduro est "une 
étape importante, mais pas suffisante", a 
écrit dimanche sur Instagram l'opposant 
en exil Edmundo Gonzalez Urrutia. Il a 

appelé à respecter les résultats de l'élection 
présidentielle de 2024, qu'il dit avoir rem-
portée, et à la libération de tous les pri-
sonniers politiques pour assurer une 
"transition démocratique". 

Marco Rubio a jugé sur NBC qu'il 
était trop tôt pour organiser de nouvelles 
élections : "Nous attachons de l'impor-
tance aux élections et à la démocratie (...). 
Mais ce qui nous importe avant tout, c'est 
la sécurité, le bien-être et la prospérité des 
Etats-Unis." 

 
Des Vénézuéliens en exil 

 saluent la chute de Maduro 
 
  Des milliers de Vénézuéliens exilés, 

sur les huit millions qui ont fui leur pays 
en proie à un régime sévère et une crise 
économique sans fin, se sont rassemblés 
samedi dans plusieurs villes du monde 
pour célébrer la chute du désormais ex-
président Nicolas Maduro. 

Ils étaient des milliers dans la capitale 
chilienne, Santiago, agitant joyeusement le 
drapeau vénézuélien, beaucoup arborant les 
couleurs nationales jaune, bleu et rouge. 

"Enfin nous allons avoir un pays libre. 
Enfin nous allons pouvoir rentrer chez 
nous", a dit à l'AFP Yurimar Rojas, ven-
deur ambulant, peinant à se faire entendre 
dans la foule en liesse. 

"C'est formidable pour nous", s'est ré-
joui Yasmery Gallardo, 61 ans, qui a prévu 
de repartir après huit ans au Chili : "Je pla-
nifie déjà mon voyage... J'ai hâte de retrou-
ver mon pays !". 

Les Vénézuéliens au Chili ont été 
pointés du doigt par le président élu d'ex-
trême droite José Antonio Kast, promet-
tant lors de la campagne d'expulser près 
de 340.000 migrants sans papiers qu'il 
rend responsables de la hausse perçue de 
la criminalité. 

 
 "Merci Trump" 

 
A Miami, des milliers se sont réunis, 

chantant et embrassant le drapeau véné-
zuélien, une foule d'où fusaient des 
"Merci, Trump!". "Aujourd'hui, 3 janvier, 
les rêves des Vénézuéliens de l'étranger 
sont enfin réalisés", a dit à l'AFP Ana 
Gonzalez. 

Anabela Ramos a expliqué attendre 

"ce moment depuis 27 ans, et maintenant 
c'est enfin arrivé, c'est enfin arrivé !', ré-
pète-t-elle presque incrédule. 

En Espagne, où vivent environ 
400.000 Vénézuéliens, des milliers se sont 
retrouvés à Madrid. "Il est parti, il est parti 
!", et "Il est tombé, il est tombé !" ont-ils 
scandé, beaucoup le drapeau vénézuélien 
noué autour du cou. 

"Enfin nous sortons de cette dictature 
!" a lancé Pedro Marcano, 47 ans, qui dit 
vouloir rentrer au pays après 11 années 
d'exil. Mais avant, "il faudra que les choses 
soient un peu plus claires", tempère-t-il. 

L'avenir du pays est incertain. Le pré-
sident américain Donald Trump a dit que 
les Etats-Unis "dirigeraient" le Venezuela 
jusqu'à ce qu'une transition politique 
"sûre" puisse avoir lieu. 

Il a balayé les velléités de la cheffe de 
l'opposition et prix Nobel de la paix 2025 
Maria Corina Machado qui, selon Trump, 
"n'a pas le soutien ni le respect dans le 
pays". 

La vice-présidente vénézuélienne 
Delcy Rodriguez a soutenu que Maduro 
était "l'unique président" du Venezuela et 
que le gouvernement était "prêt à défen-
dre" le pays. A Caracas, des hommes tout 
de noir vêtus et lourdement armés pa-
trouillaient dans les rues. 

Lors du rassemblement de Madrid, un 
message de Mme Machado a été diffusé 
sur haut-parleur : "Le Venezuela sera libre 
!", a-t-elle dit, déclenchant une larme sur 
les joues de Pedro Marcano. 

 
"Justice divine"  

 
Dans la capitale de la Colombie, qui 

accueille près de trois millions de Véné-
zuéliens --plus que tout autre pays--, 
Kevin Zambrano, un coiffeur, s'est dit 
"heureux, heureux, heureux, heureux" de 
vivre le départ de Maduro, arrêté et exfil-
tré aux Etats-Unis où il a été inculpé pour 
narcoterrorisme et sera jugé. 

"Merci à Donald Trump pour avoir 
aidé le Venezuela", dit dans un large sou-
rire celui qui a quitté son pays voici déjà 
dix ans. 

Yeiner Benitez, agent de sécurité à Bo-
gota, a eu les larmes aux yeux en contant 
les difficultés et la peur qui l'ont poussé à 
quitter le Venezuela en 2022. Depuis, son 
oncle est mort "faute de médicaments" 
dans un pays ravagé par une interminable 
crise économique. 

"Le Venezuela a traversé un processus 
très difficile; ce furent des années très 
dures, des années de faim, de misère, de 
torture, des amis perdus, des amis qui ont 
disparu", dit M. Benitez à l'AFP. "Alors, 
pardonnez l'émotion, mais ce qui se passe 
aujourd'hui est extraordinaire, c'est une 
justice divine", s'emeut-il. 

D'autres voix se sont fait entendre, 
comme à Mexico pour dénoncer une inter-
vention étrangère dans les affaires d'un pays 
souverain. Des dizaines de personnes de-
vant l'ambassade des Etats-Unis ont brandi 
des pancartes "Non à la guerre". "Frères vé-
nézuéliens, résistez... ne livrez pas votre 
terre, votre pétrole, votre or" aux Etats-
Unis, a lancé à la foule le responsable de la 
manifestation, Mario Benitez.

Avant une comparution de Maduro 

Trump assure que les Etats-Unis dirigent le Venezuela
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L’Office national des 
aéroports vient de 
mettre en service 

un Airport Operational 
Center (APOC) à l’aéroport 
international Mohammed 
V de Casablanca. Ce centre 
stratégique marque une 
avancée structurante dans 
l’organisation opération-
nelle du premier aéroport 
du Royaume et contri-
buera à la fluidité durant la 
CAN 2025 et les grands 
événements internatio-
naux futurs que le Maroc 
accueillera. 

Installé au cœur de l’aé-
roport Mohammed V, le 
nouveau centre névral-
gique de la gestion des 
Opérations aéroportuaires 
est un centre de supervi-
sion et de coordination 
réunissant, dans un espace 
unique, l’ensemble des ac-
teurs clés de l’exploitation 
aéroportuaire, à savoir les 
services du ministère de 
l’Intérieur, la Direction gé-
nérale de la sûreté natio-
nale, la Gendarmerie 
Royale, l’Administration 
des Douanes et impôts in-

directs, les compagnies aé-
riennes, les assistants en 
escale (Handlers), l’exploi-
tant aéroportuaire, les ser-
vices de la navigation 
aérienne et du contrôle du 
trafic aérien, les équipes de 
maintenance et les services 
IT. 

Fonctionnant en 
continu, vingt-quatre 
heures sur vingt-quatre et 
sept jours sur sept, l’APOC 
devient le centre névral-

gique en couvrant l’ensem-
ble des processus clés de 
l’aéroport Mohammed V, 
depuis la planification et la 
coordination des opéra-
tions avions, la gestion des 
pistes, des postes de sta-
tionnement et de la circula-
tion au sol, jusqu’au 
pilotage des flux bagages 
départs et arrivées, au 
suivi des ressources, à la 
coordination des parcours 
passagers, à la fluidité aux 
points de contrôle et à 
l’embarquement. Il intègre 
également la gestion de la 
mobilité, de la circulation 
et du stationnement, le 
suivi des infrastructures 
critiques et des opérations 
de maintenance, ainsi que 
la coordination opération-
nelle des dispositifs de sû-
reté et de sécurité. 

Concrètement, pour les 
passagers, l’APOC se tra-
duit par des temps d’at-
tente optimisés, une 
expérience plus fluide et 
une information en temps 
réel. Pour les compagnies 
aériennes, il offre une meil-
leure coordination des res-

sources, une réduction des 
retards et une efficacité 
opérationnelle renforcée. 

Dans un contexte de 
croissance soutenue du tra-
fic aérien, estimée à plus de 
12% par an, et de com-
plexification croissante des 
opérations, l’APOC ap-
porte une réponse concrète 
aux enjeux de performance 
et de résilience de l’aéro-
port Mohammed V, hub 
majeur pour le trafic natio-
nal, africain et internatio-
nal. À travers la mise en 
service de ce centre, 
l’ONDA réaffirme son en-
gagement en faveur d’un 
pilotage moderne, proactif 
et coordonné de ses infra-
structures, en parfaite co-
hérence avec la stratégie 
«Aéroports 2030». 

Son lancement prend 
une dimension particulière 
avec la Coupe d’Afrique 
des Nations, et les évène-
ments majeurs à venir. 
L’APOC permettra d’anti-
ciper les pics d’activité liés 
à cet afflux exceptionnel, 
d’assurer un accueil fluide 
et maîtrisé, et de garantir 

Aéroport Mohammed V  

L’ONDA lance un Centre de commandement 
opérationnel de nouvelle génération 

Indices du commerce extérieur au 
troisième trimestre 2025  
Repli à l’importation, 
légère progression à 
l’exportation   

Les indices des valeurs uni-
taires ont enregistré une baisse à 
l’importation et une progression à 
l’exportation au cours du troisième 
trimestre de 2025 par rapport au 
trimestre correspondant de l’année 
précédente, a annoncé le Haut-
commissariat au plan (HCP). 

Selon l’institution publique, 
«l’indice des valeurs unitaires à 
l’importation a enregistré une 
baisse de 5,8% au cours du troi-
sième trimestre 2025 par rapport 
au même trimestre de 2024 ».   

Dans sa note d'information re-
lative aux indices du commerce 
extérieur du troisième trimestre 
2025, le HCP indique que l’indice 
des valeurs unitaires à l’exporta-
tion a, de son côté, connu une 
hausse de 0,4% au cours de la 
même période comparativement 
au même trimestre de l’année pré-
cédente. 

D’après les explications de l’or-
ganisme chargé de la production, 
de l'analyse et de la publication 
des statistiques officielles au 
Maroc, le recul de l’indice des va-
leurs unitaires à l’importation ré-
sulte principalement de la baisse 
des valeurs unitaires des «produits 
finis d’équipement industriel» et 
des «demi-produits» (8,7%), de 
l’«énergie et lubrifiants» (11,6%), 
des «produits finis de consomma-
tion» (3,1%), de l’«alimentation, 
boissons et tabacs» (3,8%) et des 
«produits bruts d’origine animale 
et végétale» (2,3%). 

Toujours selon l’institution, la 
progression de l’indice des valeurs 
unitaires à l’exportation s’explique 
essentiellement par la hausse des 
valeurs unitaires des «demi-pro-
duits» (10,7%) et des «produits 
bruts d’origine minérale» (4,1%).  

Quant aux indices des valeurs 
moyennes des «produits finis 
d’équipement industriel», des 
«produits finis de consommation», 
de l’«alimentation, boissons et ta-
bacs», de l’«énergie et lubrifiants» 
et des «produits bruts d’origine 
animale et végétale», la même 
source fait état de baisses respec-
tives de 4,2%, 1,6%, 3%, 22,3% et 
17,3%. D’après les experts du 
Haut-commissariat, ces évolutions 
ont atténué la hausse de l’indice 
global des exportations. 

Alain Bouithy 

L

“

 
Optimiser  
les opérations  
aéroportuaires 
lors de la CAN 
2025 et des 
grands  
événements  
internationaux  
futurs

10.QXP_Mise en page 1  05/01/2026  12:47  Page 1



11Economie

 
 

 

 

 

 
 

 

n 
 

n 
f 

 

 
 
 

 

 
 
 
 

N°336 /PC

La croissance économique 
marocaine s’est décélérée 
au cours du troisième tri-

mestre 2025. Selon le Haut-
commissariat au plan, elle s’est 
établie à 4% contre 5% à la 
même période en 2024. 

Ce ralentissement s’ex-
plique principalement par le 
repli des activités non agri-
coles, dont la croissance a ac-
cusé une baisse durant la 
même période, tandis que le 
secteur primaire a enregistré 
une augmentation contre une 
baisse au cours de la même pé-
riode en 2024. 

Dans le détail, la valeur 
ajoutée du secteur secondaire 
en volume, corrigée des varia-
tions saisonnières (cvs), a enre-
gistré un ralentissement de son 
rythme de croissance passant 
de 6,9% au même trimestre de 
l’année 2024 à 3,8%.  

L’institution publique justi-
fie cette évolution par la décé-
lération des taux de croissance 
des valeurs ajoutées des activi-
tés du bâtiment et travaux pu-
blics (5,6% au lieu de 6,8%), des 
activités de l’industrie d’extrac-
tion (5,2% au lieu de 14%) et 

des industries de transforma-
tion (2,6% au lieu de 6,6%). Ce, 
en dépit de l’accélération enre-
gistrée par les activités de 
l’électricité et de l’eau, dont la 
croissance est passée de 4,6% à 
5,9%. 

En ce qui concerne la valeur 
ajoutée du secteur tertiaire, l’ar-
rêté des comptes nationaux du 
troisième trimestre 2025 met en 

évidence « une décélération de 
son taux de croissance, passant 
de 5% au même trimestre de 
l’année 2024 à 4,2% au cours de 
ce trimestre».  

Le HCP précise que cette 
évolution a été marquée par le 
ralentissement des activités de 
l’hébergement et la restaura-
tion (7,4% au lieu de 12,3%), 
des services financiers et assu-

rances (6,8% au lieu de 7,9%), 
des services de l’éducation, de 
la santé et des activités d’action 
sociale (5,7% au lieu de 6,8%), 
du transport et entreposage 
(3,5% au lieu de 7,5%), du com-
merce et réparation de véhi-
cules (3,2% au lieu de 4,7%), de 
la recherche et développement 
et des services rendus aux en-
treprises (2,8% au lieu de 4,3%) 
ainsi que de l’information et la 
communication (1,5% au lieu 
de 2,2%). 

Dans sa récente note d’in-
formation synthétisant la situa-
tion économique nationale au 
troisième trimestre 2025, l’orga-
nisme public fait également 
état de l’amélioration des acti-
vités des services rendus par 
l’administration publique gé-
nérale et la sécurité sociale 
(4,8% au lieu de 4,3%) et des 
services immobiliers (0,9% au 
lieu d’une baisse de 1,7%). 

En conséquence, « la valeur 
ajoutée du secteur non agricole 
a connu un ralentissement de 
son taux de croissance passant 
de 5,7% au troisième trimestre 
de l’année 2024 à 3,8% durant 
ce trimestre », a-t-il déduit. 

Toujours selon le Haut-
commissariat, la valeur ajoutée 
du secteur primaire a progressé 
de 2,6% au troisième trimestre 
2025, contre une baisse de 4,2% 
au cours de la même période 
en 2024, suite à la «hausse de 
l’activité agricole, à 4,4% au 
lieu d’une baisse de 5,1% l’an-
née précédente, et de la baisse 
de l’activité de la pêche, à 
−24,4% au lieu d’une hausse de 
13,4%». 

A noter la hausse de la de-
mande intérieure qui a bondi 
de 7,6% au troisième trimestre 
2025 au lieu de 5,9% la même 
période de l’année 2024, contri-
buant ainsi pour 8,3 points à la 
croissance économique natio-
nale au lieu de 6,5 points. 

Par ailleurs, au niveau des 
échanges extérieurs, il ressort 
que les importations de biens et 
services en volume ont bondi 
de 15,3%, contre 11,1% au cours 
de la même période en 2024, ce 
qui a entraîné une contribution 
négative à la croissance de 7,7 
points, contre −5,8 points l’an-
née précédente, selon les expli-
cations du HCP. 

Alain Bouithy 

Malgré le redressement du secteur agricole à 4,4 %, après une baisse de 5,1%  

Décélération de la croissance économique nationale au troisième trimestre 2025
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La Bourse de Casablanca a clôturé 
le mois de décembre 2025 sur 

une note positive, son indice princi-
pal, le MASI, gagnant 1,30% à 
18.846,35 points (pts). 

Le MASI 20, indice regroupant 
les 20 valeurs les plus liquides, a re-
culé de 2,06% à 1.485,65 pts et le 
MASI ESG, indice des entreprises 
ayant la meilleure notation ESG pu-
blié par Moody's ESG Solutions, a 
cédé 0,56% à 1.251,53 pts. 

Pour sa part, le MASI Mid and 
Small Cap, qui mesure la perfor-

mance des petites et moyennes en-
treprises cotées à la Bourse de Casa-
blanca, a progressé de 2,43% à 
1.841,48 pts, rapporte la MAP. 

Côté secteurs, les plus forts re-
plis ont été enregistrés par les in-
dices "Santé" (-12,85%), "Ingénieries 
et biens d'équipement industriels" 
(-11,03%) et "Immobilier" (-7,52%). 

A l'inverse, les secteurs "Services 
financiers et autres financières" 
(+23,71%), "Bâtiment et matériaux 
de construction" (+10,70%) et "So-
ciétés de portefeuilles - Holdings" 

(+7,61%) ont réalisé les meilleures 
performances. 

Les échanges ont atteint 29,86 
milliards de dirhams (MMDH), 
dont 16,09 MMDH réalisés sur le 
marché central et 7,45 MMDH sur 
le marché de blocs. Ils ont été domi-
nés par les transactions sur SGTM 
avec une part de 29,22%, SODEP-
Marsa Maroc (7,70%) et Attijariwafa 
Bank (7,46%). 

La capitalisation boursière a, 
quant à elle, atteint plus de 1.040,70 
MMDH. 

Aux valeurs individuelles, les 
plus fortes hausses ont été affichées 
par SGTM (+117,86% à 915 DH), 
SMI (+49,47% à 4.100 DH), Cash 
Plus (+53,50% à 307 DH), Lesieur 
Cristal (+24,14% à 360 DH) et BMCI 
(+21,15% à 630 DH). 

Les plus fortes baisses ont été ac-
cusées par INVOLYS (-22,52% à 182 
DH), Stokvis Nord Afrique (-18,26% 
à 94 DH), Salafin (-14,24% à 530 
DH), Vicenne (-13,98% à 449,90 DH) 
et Akdital (-12,59% à 1.180 DH).

Bourse : Le MASI gagne 1,30% en décembre 2025

Les exportations du secteur des 
phosphates et dérivés se sont élevées à 
plus de 87,14 milliards de dirhams 
(MMDH) à fin novembre 2025, en crois-
sance de 13,8% par rapport à la même 
période une année auparavant, selon 
l'Office des changes. 

Cette performance est le résultat de 
l'accroissement des ventes des seg-
ments "Phosphates" (+28,9%), "Acide 
phosphorique" (+14,6%) et "Engrais na-
turels et chimiques" (+11,7%), explique 
l'Office des changes dans son récent 
bulletin sur les indicateurs mensuels 

des échanges extérieurs 2025. 
Concernant l'aéronautique, il a amé-

lioré ses exportations de 8,5% à plus de 
26,26 MMDH, profitant de la hausse 
des ventes des segments "Assemblage" 
(+8,8%) et "Electrical Wiring Intercon-
nection System" - EWIS (+8,1%). 

En revanche, le bulletin de l'Office 
des changes révèle que des baisses ont 
été notées du côté des exportations en 
"Agriculture et Agro-alimentaire" 
(0,2%), "Automobile" (-3,1%), "Textile et 
cuir"       (-4,7%) et "Electronique et élec-
tricité"         (-8,7%).  

La Banque Centrale Populaire (BCP) 
a procédé à une émission obligataire 
subordonnée perpétuelle avec méca-
nisme d'absorption des pertes d'un mon-
tant de 1 milliard de dirhams (MMDH). 

Cette opération, réalisée en placement 
privé conformément aux dispositions de 
l'article 3 de la loi 44-12, concerne 10.000 
obligations subordonnées de maturité 
perpétuelle, pour une valeur nominale de 
100.000 dirhams (DH), indique le groupe 
bancaire dans un communiqué. 

Le taux d'intérêt facial est révisable 
annuellement en référence au taux plein 
à 52 semaines (taux monétaire) déterminé 

selon la courbe des taux de référence du 
marché secondaire des bons du Trésor, 
telle que publiée par Bank Al-Maghrib en 
date du 19 décembre 2025, soit 2,31%. 

Ce taux sera majoré d'une prime de 
risque de 200 points de base, équivalant 
à un taux de 4,31% la première année. 

L'émission ne bénéficie d'aucune ga-
rantie de remboursement et les titres sont 
négociables de gré à gré (hors bourse), 
sous réserve des dispositions de l'article 
3 de la loi 44-12 et de la circulaire 03-19 de 
l'AMMC. 

La date de jouissance des obligations 
correspond au 31 décembre 2025. 

Phosphates et dérivés : Plus de 87,14 MMDH 
d'exportations à fin novembre

BCP : Emission d'un emprunt obligataire 
subordonné perpétuel de 1 MMDH
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Abdelhak Serhane, psychologue de for-
mation, est natif d’Azrou, une ville an-
cienne située à 18 km au sud-ouest 

d’Ifrane, connue pour sa grande histoire et la 
rareté de ses paysages.  

Dans un entretien avec soi-même ou avec 
l’autre de soi-même, l’auteur nous offre une 
réflexion des plus belles sur l’écrivain. Ce der-
nier est tantôt considéré comme un nomade, 
un voyageur infatigable « à la recherche des 
pâturages et des points d'eau », « un bohémien 
de la parole », tantôt comme un artisan, un 
carreleur traçant l’architecture de ses mo-
saïques.   Si d’une part il voyage entre les 
signes et les syllabes, s’il est fidèle à la parole 
qui se chargera pour le coup de l’éterniser, 
signe de gratitude respectueuse ; d’autre part, 
il s’attache à une besogne singulière, à savoir 
chercher comment les couleurs et les formes se 
correspondent de façon à fixer un sourire, un 
geste ou un morceau de soleil. 

Les personnages et les idées de l’écrivain 
sont pris pour autant de signes traduisant un 
cri fort contre la haine, l’injustice, le racisme, 
la mort, la faiblesse, la banalité, la bêtise… Ses 
cris sont ‘autant d’appels au secours’, ‘autant 
de soleils contre la nuit’. Aussi l’écrivain doit-
il dire et exprimer sa rage car il se refuse à de-
venir un homme banal. Il doit dire toutes ‘les 
mémoires en ruine’, ‘toutes les fleurs et tous 
les oiseaux assassinés’… 

Or est-ce si évident de dire ‘l'écume prison-
nière de la folie et de la violence’, ‘le massacre 
de la vie’ ? est-ce si simple de parler face à ce 
qui ne va pas ? 

L’écriture est à admirer comme une toile ou 
comme une symphonie. L’écrivain n’a à sa dis-
position que les mots, la langue, son outil et 
matériau précieux. Seule la beauté compte 
pour lui, c’est-à-dire la vérité. En cela, et mal-
gré tout, il tient tête à la fureur des flots péril-
leux : s’exposer au risque pour protéger le 

printemps de la vie contre la nuit de l’hiver.  
« L'espérance habite ton cœur meurtri, et 

telle une eau douce, tu caresses le chant inter-
rompu de la terre. Tant que ta parole sera pure, 
tu donneras des ailes à l'horizon ».   

Comme le peintre, l’artisan du verbe crée 
la beauté sans pour autant révéler sa méthode 
de travail. « L'assoiffé ne cherche pas l'origine 
de l'eau qui le désaltère, et l'homme talonné 
par la faim et la misère ignore la poignée de 
mains bleues tracée sur son sac de farine ».  

L’écrivain n’échappe pas non plus aux at-
taques et aux diatribes des envieux, celles des 
critiques surtout, attendant qu’il termine son 
texte pour le juger. Mais jamais personne n’in-
terroge sa peur, sa solitude, sa souffrance, son 
inquiétude. Or, lui, il apprend l’indulgence 
grâce à l’écriture. 

«Ecrire, c'est aussi ça : être tolérant. Ceux 
qui ne sont pas habités par le démon de l'écri-
ture ne peuvent pas pardonner. Leurs mains 
sont d'argile et leur mémoire pue le venin et la 
cendre ».  

L’écriture ! Tout à tour ennemie et amie, 
c’est l’ange et le diable. Elle le défie en perma-
nence, elle se joue de lui quand il se croit abu-
ser  d’elle. Elle prend pitié de lui et elle 
l’apprécie quand surtout il persévère dans une 
idée, quand surtout il réalise qu’elle ne peut 
être ‘un produit sur commande’. Il est seul, il 
n’a rien d’autre que la patience. Il doit patien-
ter, en attendant… 

Et la langue ?  
Elle n’appartient à personne, elle s’offre en 

revanche à celui qui veut se l’approprier par 
l’apprentissage. C’est à l’image d’un fils 
adopté, quiconque aurait pu l’adopter. Mais la 
langue a besoin d’être aimée, pour pouvoir lui 
dire ses émotions, ses passions, les mémoires, 
les soleils… « Pour adopter un enfant, il faut 
l'aimer d'abord. Au-delà de toutes différences. 
Il faut le vouloir. L'accepter tel qu'il est. Il faut 
être disposé à se confondre avec la dune. Il 
faut savoir être tolérant. Contre la peur. Contre 
la fatalité. Contre la laideur». 

Tel un artisan du rêve, l’écrivain va dans sa 
solitude assumée. Son savoir-faire qui est un 
discours traverse tous les siècles et toutes les 
mémoires. L’écrivain véridique reste. Sa parole 
compte parce qu’elle dit le juste.  

Permettez-moi d’intervenir et de dire que 
j’ai lu là un véritable ‘écrivain véridique’, pour 
ainsi reprendre l’expression de Tolstoï à pro-
pos de Nicolas Leskov. Héritier pur et simple 
des qualités natives, l’auteur de Messaouda en 
sait long sur l’écriture, cet art dont seuls les 
plus sensibles connaissent les secrets. Cette 
distinction native du style, il se pourrait 
qu’Azrou y soit pour quelque chose !  

Najib Allioui 
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L’espace Mokhtab'art à 
Rabat a accueilli samedi 

un atelier artistique de dessin 
baptisé "CAN'RSEM", dans le 
cadre d'une initiative associant 
la créativité artistique au sou-
tien de l’équipe nationale de 

football. 
Programmé tout au long 

des phases finales de la CAN-
2025, cet atelier, organisé en col-
laboration avec l'Institut 
national des beaux-arts et l’ate-
lier "Espace 7", s’inscrit dans 

une démarche de soutien et 
d’encouragement des jeunes ta-
lents qui expriment à travers 
leurs créations artistiques leur 
appui aux Lions de l'Atlas et 
leur célébration de la Coupe 
d’Afrique des Nations, dans 
une atmosphère mêlant art, 
passion et esprit sportif. 

Dans une déclaration à la 
MAP, Issam El Ouardassi, re-
présentant de Mokhtab'art, a 
indiqué que l’objectif principal 
de cet atelier est de créer un es-
pace réunissant étudiants et 
professionnels afin de favoriser 
l’échange de connaissances et 
d’expériences, libérer la créati-
vité des étudiants artistes et dé-
battre autour de l'art 
traditionnel et contemporain. 

Cette expérience, a-t-il sou-
ligné, permet aux étudiants 
d’exprimer leur passion pour le 

ballon rond et leur soutien à 
l’équipe nationale marocaine, 
de développer leurs compé-
tences et de collaborer dans une 
atmosphère stimulante et créa-
tive. 

De son côté, Mohamed El 
Khou, professeur de dessin aca-
démique à l'Institut national 
des beaux-arts et animateur de 
l’atelier, a fait savoir que cet ate-
lier s’articule autour de deux 
axes, dont le premier concerne 
la production numérique à tra-
vers l’utilisation des techniques 
digitales dans les œuvres créa-
tives, alors que le deuxième axe 
est dédié à la production tradi-
tionnelle, notamment le dessin 
sur papier et la peinture.  

Cette approche, a-t-il dit, 
offre aux participants, en parti-
culier aux étudiants des insti-
tuts des beaux-arts, 

l’opportunité de mettre en va-
leur leurs talents artistiques à 
travers une exposition finale 
des œuvres réalisées. 

Les murs de l’espace Mokh-
tab’Art ont été ornés d’œuvres 
réalisées par les participants, 
capturant avec une grande sen-
sibilité artistique les moindres 
détails de l’ambiance de la com-
pétition continentale. Ces ta-
bleaux constituent un véritable 
registre visuel retraçant les mo-
ments forts des matchs de 
l’équipe nationale marocaine. 

Tous ces dessins, traduisant 
l’ambition de remporter le titre, 
ont été synthétisés dans une 
œuvre représentant le continent 
africain sous forme d’un échi-
quier, au milieu duquel trône le 
Lion de l’Atlas qui avance avec 
assurance pour mener le jeu.

La créativité artistique en soutien aux Lions de l’Atlas
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Après l'écran, l'écriture: les pre-
miers romans des acteurs améri-
cain Tom Hanks et canadien 

Keanu Reeves sortent en français début 
2026, le premier rendant hommage au 
cinéma, le second plongeant dans la 
science-fiction. 

Dans "Naissance d'un chef d'oeuvre 
du cinéma" (Seuil), en librairie en 
France le 16 janvier après être sorti aux 
Etats-Unis en 2023, Tom Hanks raconte 
le tournage rocambolesque d'un film de 
super-héros au budget colossal. 

L'acteur de "Forrest Gump" et 
"Apollo 13", âgé de 69 ans, "pose un re-
gard d'initié sur les efforts considéra-
bles nécessaires à la production d'un 
film", résume l'éditeur. 

De son côté, le Canadien Keanu 
Reeves, 61 ans, ajoute le titre de roman-
cier à ceux d'acteur, réalisateur et musi-
cien avec "Le livre d'ailleurs" (Au diable 
vauvert), co-écrit avec China Miéville, 
un auteur britannique de romans de 
science-fiction et d'horreur. 

Ce roman, qui suit le périple d'un 
guerrier immortel, a été écrit parallèle-
ment à la série de BD comics 
"BRZRKR", que Keanu Reeves a co-
créée et scénarisée. 

Ces deux ouvrages font partie des 
nombreux romans anglo-saxons publiés 
en français à l'occasion de la rentrée lit-

téraire de janvier. 
Figure parmi eux le nouveau roman 

de l'Américain Gabriel Tallent, l'auteur 
du best-seller "My Absolute Darling", 
qui publie "La voie" (Gallmeister), une 
histoire d'amitié dans le désert des Mo-
javes en Californie. 

Sont également attendus le roman 
ayant reçu le prestigieux Booker Prize, 
"Chair" (Albin Michel) du Britanno-
Hongrois David Szalay, ainsi que "Nos 
héritages" (Gallimard), de la Britan-
nique Anna Hope sur les affres d'une fa-
mille d'aristocrates anglais. 

Un recueil posthume du grand écri-
vain américain Russel Banks, "Ameri-
can Spirits" (Actes Sud), rassemble trois 

histoires se déroulant dans les Etats-
Unis de Donald Trump. 

Egalement sous forme de nouvelles, 
la Mexicaine Dahlia de la Cerda raconte 
la cruelle réalité des adolescents recru-
tés par les narco-trafiquants dans 
"Mexico Médée" (Editions du sous-sol). 

L'un des écrivains italiens les plus 
reconnus, Sandro Veronesi, publie "Sep-
tembre noir" (Grasset), un drame fami-
lial dans une station balnéaire en 1972. 

Très remarqué dans son pays, le pre-
mier roman du Hongrois Gabor Zoltan, 
"L'ivresse de la violence" (Belfond), dé-
nonce les atrocités commises par la mi-
lice fasciste des Croix-Fléchées en 1944 
à Budapest. 

Bouillon
de cultureTom Hanks et Keanu Reeves 

sortent leurs premiers romans Musique 
 
Un montant de 4,97 millions de 

dirhams (MDH) a été alloué pour 
soutenir 56 projets dans les sec-
teurs de la musique, de la chanson, 
des arts de la scène et de la choré-
graphie au titre de la deuxième ses-
sion de l'année 2025, a annoncé le 
ministère de la Jeunesse, de la Cul-
ture et de la Communication. 

La Commission de soutien aux 
projets culturels et artistiques dans 
le secteur de la musique, des chan-
sons, des arts de la scène et de la 
chorégraphie s'est réunie, entre le 
25 novembre et le 18 décembre, 
pour examiner les dossiers de can-
didature, a précisé le ministère 
dans un communiqué. 

Selon la même source, il s'agit 
de 50 projets de production musi-
cale et de chant qui ont bénéficié 
d'un soutien total de 4,25 MDH, et 
de 6 projets dans le domaine de la 
promotion et de la distribution du 
produit musical et des chansons 
(72.000 dirhams) 

Aucun projet n’a été retenu 
dans les secteurs des arts de la 
scène et de la chorégraphie, de la 
participation aux festivals interna-
tionaux de musique et celui des ré-
sidences artistiques, a-t-on 
poursuivi. 

Timothée Chalamet a marqué des 
points pour les Oscars dimanche en 
remportant le prix du meilleur ac-

teur pour "Marty Supreme" lors des Cri-
tics Choice Awards, cérémonie qui ouvre 
la saison des récompenses hollywoo-
diennes cette année. 

Il a notamment battu Leonardo DiCa-
prio, dont le thriller politique "Une ba-
taille après l'autre" a remporté les prix de 
meilleur film, meilleur réalisateur et meil-
leur scénario adapté. 

L'acteur franco-américain mène une 
campagne très remarquée pour "Marty 
Supreme", réalisé par Josh Safdie, dans 
lequel il incarne un champion de tennis 
de table des années 50 rongé par ses am-
bitions. 

"Josh, tu as créé l'histoire d'un homme 
imparfait avec un rêve auquel on peut 
s'identifier", a déclaré Timothée Chala-
met. "Et tu n'as pas fait la leçon au public 
sur ce qui est bien ou mal, et je pense que 
nous devrions tous raconter des histoires 
comme celle-ci, alors merci pour ce rêve", 
a-t-il ajouté. 

Agé de 30 ans, Timothée Chalamet 
n'a jamais caché son ambition de rempor-
ter plusieurs Oscars. Il est désormais le 
favori de la cérémonie qui se tiendra le 15 
mars. 

Avec sa victoire lors des Critics 
Choice Awards, décidée par la critique 

spécialisée, il pourrait avancer ses pions 
pour les Oscars, récompenses attribuées 
par des professionnels du cinéma. 

La cérémonie s'est tenue cette année 
sur le convoité créneau du premier week-
end de l'année, ouvrant la saison des ré-
compenses, et habituellement occupé par 
les Golden Globes. Ils se tiendront à Be-
verly Hills le 11 janvier. 

Jessie Buckley a remporté dimanche 
le prix de la meilleure actrice pour son 
rôle d'épouse du dramaturge William 
Shakespeare dans le drame historique 
"Hamnet". Jimmy Kimmel, lauréat du 
prix du meilleur talk-show, a profité de la 
cérémonie pour plaisanter sur sa dispute 
avec le président américain Donald 
Trump l'année dernière, qui avait conduit 
à la suspension temporaire de son émis-
sion. 

"Merci, Monsieur le Président, pour 
toutes les choses ridicules que vous faites 
chaque jour", a-t-il ironisé. 

 
Liste des gagnants des Critics Choice 

Awards 2026 : 
Film 
Meilleur film: "Une bataille après l'autre" 
Meilleur réalisateur: Paul Thomas 

Anderson, "Une bataille après l'autre" 
Meilleur acteur: Timothée Chalamet, 

"Marty Supreme" 
Meilleure actrice: Jessie Buckley, 

"Hamnet" 
Meilleur acteur dans un second rôle: 

Jacob Elordi, "Frankenstein" 
Meilleure actrice dans un second rôle 

: Amy Madigan, "Evanouis" 
Meilleur jeune acteur/actrice: Miles 

Caton, "Sinners" 
Meilleur scénario original: Ryan Coo-

gler, "Sinners" 
Meilleur scénario adapté: Paul Tho-

mas Anderson, "Une bataille après l'au-
tre" 

Meilleur film d'animation: "KPop 
Demon Hunters" 

Meilleur film en langue étrangère: 
"L'Agent secret" 

Télévision 

Meilleure série dramatique : "The 
Pitt" 

Meilleur acteur dans une série drama-
tique : Noah Wyle, "The Pitt" 

Meilleure actrice dans une série dra-
matique : Rhea Seehorn, "Pluribus" 

Meilleure série comique : "The Stu-
dio" 

Meilleur acteur dans une série co-
mique : Seth Rogen, "The Studio" 

Meilleure actrice dans une série co-
mique : Jean Smart, "Hacks" 

Meilleure mini-série : "Adolescence" 
Meilleur acteur dans une mini-série: 

Stephen Graham, "Adolescence" 
Meilleure actrice dans une mini-série 

: Sarah Snook, "All Her Fault" 

Timothée Chalamet désigné meilleur acteur lors des Critics Choice Awards 

Un pas vers les Oscars
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A peine Lélia eut-elle fait 
quelques pas sous ces dangereux 
ombrages, qu’une voix murmura 
auprès d’elle :  

«Voici Zinzolina, la célèbre 
Zinzolina !»  

Aussitôt un groupe 
d’hommes dorés et empanachés 
se pressa sur ses traces.  

« Eh quoi ! Zinzolina, ne nous 
reconnais-tu pas ? Est-ce ainsi 
que l’on oublie ses fidèles amis ? 
Allons, prends mon bras, belle 
solitaire, et fêtons encore les an-
ciennes divinités.  

 - Non, non, dit un autre en es-
sayant de s’emparer du bras de 
Lélia. N’écoute point ce piémon-
tais bâtard ; viens à moi qui suis 
un pur Napolitain, et qui des pre-
miers t’ai initiée aux doux secrets 
d’amour. Ne t’en souvient-il plus, 
tourterelle aux voluptueux sou-
pirs ?  

Un grand cavalier espagnol 
mit de force le bras de Lélia sous 
le sien.  

« C’est moi que la bonne Zin-
zolina a choisi entre tous, dit-il ; 
elle est comme moi de noble race 
andalouse, et rien au monde ne la 
déciderait à mécontenter un com-
patriote.  

 - Zinzolina est de tous les 
pays, dit un Allemand ; elle me 
l’a dit dans son boudoir à Vienne.  

 - Tedesco ! s’écria un Sicilien, 
si Zinzolina nous faisait l’affront 
de te préférer à nous, voici un 
poignard qui nous vengerait 
d’elle.  

 - Allons, allons, tirons au sort, 
cria un jeune page ; Zinzolina 
mêlera nos noms dans ma toque.  

 - Mon nom, repartit l’hidalgo, 
est gravé sur la lame de mon 
épée. »  

Et il la tira du fourreau d’un 
air menaçant.  

Les gens du prince intervin-
rent, et Lélia s’enfuit. Mais elle ne 
fut pas longtemps seule. Un 
prince russe lui dit au détour 
d’une allée :  

« Zinzolina, que cherches-tu 
ici ? Et pourquoi est-tu seule ? 
Veux-tu m’aimer toute une heure 
? Je te donnerai cette chaîne de 
diamants, qui est un présent des 
czars. »  

Lélia fit un geste de mépris. 
Un grand seigneur français s’en 
aperçut.  

« Quelle grossièreté ! dit-il. 
Que ces étrangers sont rudes et 
insolents ! Depuis quand parle-t-
on ainsi aux femmes ? Pour qui 
ce rustre vous prend-il, Zinzolina 
? Ecoutez-moi. »  

Et celui-ci offrit son palais, ses 
gens, ses vins et ses chevaux.  

« Mais vous croyez donc bien 
peu au plaisir que vous offrez, 
leur dit Lélia, puisque vous y joi-
gnez tant de séductions pour la 
cupidité ? Vos embrassements 
sont donc bien hideux, puisque 
vous les payez si cher ? Où est 
l’amour dans tout cela ? Où est 
seulement l’ardeur des sens ? Ici 

brutalité, là corruption. Vous 
n’avez d’autres appâts que la 
force, la vanité ou le gain. Le plai-
sir est-il donc mort, étouffé sous 
la civilisation ? L’amour antique 
a-t-il abandonné la terre et pris 
son vol vers d’autres cieux ?  

Elle rejeta alors son capuchon 
sur ses épaules ; et, à l’aspect de 
ce visage toujours si hautain et si 
grave, la foule se dispersa, et les 
adorateurs audacieux de Pulché-
rie s’inclinèrent respectueuse-
ment devant Lélia.  

« Tu renonces déjà à ton entre-
prise ? lui dit Pulchérie en la sai-
sissant par sa longue manche. 
Non, non, pas encore, Lélia ; tout 
n’est pas désespéré : ton heure 
n’est pas venue.  

 - Mon heure ne viendra pas, 
dit Lélia. Tout ceci me déplaît et 
m’irrite. Leur haleine est froide, 
leurs chevelures sont rudes, leurs 
étreintes meurtrissent, et l’ambre 
de leurs vêtements dissimule mal 
je ne sais quelles émanations 
âcres et grossières qui me repous-
sent. Au milieu d’eux, mon sang 
se calme, mes idées s’éclaircis-
sent, ma volonté s’élève ; je n’ai 
plus d’autre désir que de m’as-
seoir et de les regarder passer en 
les méprisant. Vous aurez beau 
dire, Pulchérie, une femme n’est 
pas un instrument grossier que le 
premier rustre venu peut faire vi-
brer : c’est une lyre délicate qu’un 
souffle divin doit animer avant 
de lui demander l’hymne de 

l’amour. Il n’y a pas d’être bien 
organisé qui soit incapable réelle-
ment de connaître le plaisir ; mais 
je crois qu’il y a beaucoup d’êtres 
mal organisés qui ne connaissent 
pas autre chose, et dont on cher-
cherait vainement à obtenir, au 
milieu des actes de l’amour, un 
mot, une pensée ou un sentiment 
qui ressemblât à ce que je rêve 
dans l’amour. Ce sublime 
échange des plus nobles facultés 
ne peut pas, ne doit pas être ré-
duit à une sensation animale.  

 - Eh bien, viens par ici, Lélia. 
Ecoute parler un jeune homme 
que je viens de rencontrer, et que 
j’agace en vain. Peut-être la com-
passion sera-t-elle plus efficace 
sur toi que le reste. »  

Lélia suivit sa sœur sous une 
grotte artificielle, éclairée faible-
ment dans le fond par une petite 
lampe.  

 - Arrêtez-vous ici, lui dit Pul-
chérie en la cachant dans un 
angle obscur, et regardez ce bel 
adolescent aux cheveux bruns. Le 
connaissez-vous ?  

 - Si je le connais ! répondit 
Lélia, c’est Sténio. Mais que fait-
il dans les jardins réservés et dans 
cette grotte, qui est, si je ne me 
trompe, une des entrées souter-
raines du fameux pavillon ? Lui, 
Sténio le poète, Sténio le mys-
tique, Sténio l’amoureux !  

 - Oh ! écoutez-le, dit Pulchérie, 
vous verrez qu’il est fou d’amour, 
et qu’il faut le plaindre. »  

Alors Pulchérie laissa Lélia où 
elle l’avait cachée, et, s’appro-
chant de Sténio sur la pointe du 
pied, elle essaya de l’embrasser.  

« Laissez-moi, madame, dit 
fièrement le jeune homme, je n’ai 
pas besoin de vos caresses. Je 
vous l’ai dit, ce n’est pas vous que 
je cherchais lorsque, trompé par 
le son de votre voix, je vous ai sui-
vie dans ces jardins. Mais, depuis 
que j’ai arraché votre masque, je 
sais bien que vous n’êtes qu’une 
courtisane. Allez, madame, je ne 
puis être à vous. Je suis pauvre, et 
d’ailleurs je ne désire point les 
plaisirs qu’il faut payer. Il n’y a au 
monde qu’une femme pour moi : 
c’est celle que vous avez nom-
mée. Est-elle ici ? la connaissez-
vous ?  

 - Je connais Lélia, car elle est 
ma sœur, répondit Pulchérie. Si 
vous voulez me suivre sous ces 
voûtes obscures, je vous mènerai 
dans un lieu où vous pourrez la 
voir.  

 - Oh ! vous mentez, dit le 
jeune homme, Lélia n’est pas 
votre sœur, et vous ne sauriez me 
la montrer. Je vous ai suivie 
jusqu’ici, crédule comme un en-
fant que je suis, espérant toujours 
que vous me la montreriez. Mais 
vous m’avez trompé, et voici que 
vous revenez seule !  

 - Enfant ! je puis te mener vers 
elle si je veux. Mais sache aupara-
vant que Lélia ne t’aime pas. Ja-
mais Lélia ne récompensera ton 
amour. Crois-moi, cherche ail-
leurs les joies que tu espérais 
d’elle ; et, si tu ne peux chasser 
cette chimère de ton esprit, du 
moins, enivre-toi, en passant, aux 
sources du plaisir ; demain tu te 
réveilleras pour courir encore 
après ton fantôme. Mais au 
moins, durant cette course hale-
tante et folle, ta vie ne se consu-
mera pas toute dans l’attente et 
dans le rêve. Tu feras de douces 
haltes sous les palmiers avec les 
filles des hommes, et tu ne sui-
vras le démon aux ailes de feu, 
qui t’appelle du fond des nuées, 
que rafraîchi et consolé par nos li-
bations et nos caresses. Viens re-
poser ta tête sur mon sein, jeune 
fou que tu es ; tu verras que je ne 
veux pas te garder et t’endormir 
longtemps. Je veux seulement te 
soulager dans ta marche pénible, 
afin que tu puisses reprendre un 
essor plus courageux vers la poé-
sie et vers Lélia.  

 - Laissez-moi, laissez-moi, dit 
Sténio avec force, je vous méprise 
et je vous hais : vous n’êtes pas 
Lélia, vous n’êtes pas sa sœur, 
vous n’êtes pas même son ombre. 
Je ne veux pas de vos plaisirs, je 
n’en ai pas besoin : c’est de Lélia 
seule que je voudrais tenir le bon-
heur. Si elle me repousse, je vivrai 
seul, et je mourrai vierge. Je ne 
souillerai pas sur le sein d’une 
courtisane ma poitrine embrasée 
d’un pur amour.  

(A suivre) 
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Femme de confiance de 
Nicolas Maduro, lien 
avec le patronat et, dés-

ormais, présidente par inté-
rim du Venezuela, Delcy 
Rodriguez s'impose comme 
le visage pragmatique de la 
transition face à des Etats-
Unis prêts à travailler avec 
l'administration de l'ex-pré-
sident Maduro. 

Ordonnée samedi par la 
Cour suprême première 
femme à présider le Vene-
zuela, après la capture de M. 
Maduro par les forces améri-
caines, Delcy Eloina Rodri-
guez Gomez, 56 ans, était 
vice-présidente depuis 2018 
et première dans l'ordre de 
succession. 

"Elle a probablement été 
l'une des personnes les plus 
dignes de confiance pour 
Maduro au fil de ces an-
nées", a estimé auprès de 
l'AFP l'analyste politique et 
professeur d'université, 
Pedro Benitez. 

Cheveux foncés, courts et 
lisses, lunettes aux larges 
verres et sourire que ses dé-
tracteurs qualifient de cy-
nique, Mme Rodriguez, 
parfois surnommée la "ti-
gresse", devra désormais, 
selon des experts, tempérer 

ses discours incendiaires 
contre "l'impérialisme nord-
américain". 

Le Parlement, présidé par 
son frère Jorge Rodriguez, ne 
l'a pas encore convoquée 
pour prêter officiellement 
serment. "Formellement, elle 
devrait prêter serment", a in-
diqué le politologue Benigno 
Alarcon, même si en "réalité" 
elle "est déjà" aux com-
mandes. 

Selon la Constitution, son 
intérim n'est que de 90 jours, 
qui peut-être prorogé de 
trois mois supplémentaires 
par l'Assemblée nationale. 

 
En cas de déclaration de 

vacance absolue de Nicolas 
Maduro, qui n'a pas encore 
été décrétée, la loi l'oblige à 
convoquer des élections 
dans les 30 jours suivants. 

 
"Vengeance"  
 
Delcy Rodriguez a été mi-

nistre de l'Economie de 2020 
à 2024, période durant la-
quelle elle s'est rapprochée 
du monde de l'entreprise, 
diabolisé pendant des an-
nées par Maduro et son pré-
décesseur Hugo Chavez 
(1999-2013). 

Le patronat la considère 
comme une gestionnaire in-
telligente en matière écono-
mique, ouverte au 
pragmatisme et même au 
dialogue. Elle a ouvert des 
ponts entre le privé et le gou-
vernement qui, quelques an-
nées auparavant, semblaient 
impossibles. 

Elle est souvent présentée 

comme le visage modéré 
d'une éventuelle transition 
au Venezuela, même si cer-
tains analystes la placent 
dans la ligne dure du cha-
visme, doctrine héritée de 
l'ex-président de gauche 
Hugo Chavez qui a procédé 
à de nombreuses nationali-
sations. 

Avec son frère ils sont les 
enfants d'un dirigeant com-
muniste mort en 1976 entre 
les mains de la police. Tous 
deux exècrent les quatre dé-
cennies de bipartisme démo-
cratique qui ont précédé 
l'arrivée au pouvoir de Cha-
vez. 

"Leur carburant émotion-
nel pour arriver là où ils sont 
parvenus a à voir avec la 
vengeance", estime pour 
l'AFP un politologue ayant 
requis l'anonymat. 

 
Ascension 
 
Son ascension fulgurante 

jusqu'à la vice-présidence 
s'est appuyée sur celle de 
son frère au "moment cri-
tique" de l'arrivée au pou-
voir de Maduro en 2013, 
après la mort du charisma-
tique et très populaire Cha-
vez. 

Si Mme Rodriguez avait 
été ministre du Secrétariat 
de la présidence en 2006, au-
delà de son militantisme for-
cené "elle n'avait pas de base 
politique propre" sous Cha-
vez, estime le politologue 
Pedro Benitez. 

Juriste, titulaire d'un troi-
sième cycle à Paris, Mme Ro-
driguez a été ministre de la 
Communication (2013-2014) 
et, en tant que ministre des 
Affaires étrangères (2014-
2017), a mis en oeuvre la sor-
tie du Venezuela de 
l'Organisation des Etats 
américains (OEA). 

Entre 2017 et 2018, elle a 
présidé l'Assemblée consti-
tuante, bâtie par le chavisme 
pour contrecarrer le pouvoir 
du Parlement qui avait alors 
basculé dans l'opposition à 
la suite d'élections. 

Et elle a pris en main la 
gestion du pétrole vénézué-
lien, principale ressource du 
pays qui détient les plus 
grandes réserves prouvées 
au monde, après la chute du 
puissant ex-ministre Tareck 
El Aissami. 

La disgrâce de l'ex-minis-
tre, envoyé en prison, est, 
pour certains analystes, l'oeu-
vre de la fratrie Rodriguez. 

Delcy Rodriguez 
Le visage du pragmatisme à la tête du Venezuela

Ordonnée samedi 
par la Cour  
suprême première 
femme à présider 
le Venezuela, 
après la capture  
de M. Maduro  
par les forces  
américaines,  
Delcy Eloina  
Rodriguez Gomez, 
56 ans, était  
vice-présidente 
depuis 2018 et  
première dans  
l'ordre de succession 

“
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Solides, appliqués et insistants, 
les Lions de l'Atlas ont validé 
leur qualification pour les 
quarts de finale de la Coupe 

d'Afrique des Nations Maroc-2025, en 
écartant la Tanzanie (1-0), dimanche au 
Stade Prince Moulay Abdellah à Rabat. 

Pour son premier match à élimina-
tion directe, Walid Regragui a aligné 
Achraf  Hakimi d'entrée sur le côté 
droit, alors que Noussair Mazraoui a 
débuté sur la gauche. Au milieu de ter-
rain, Bilal El Khannous a pris la place 
d'Ounahi. 

Dès la 3è minute du jeu, les Maro-
cains ont failli se faire surprendre. 
Msuva est trouvé dans la surface au 
deuxième poteau après une percée tan-
zanienne sur le côté droit. L'ancien 
joueur du WAC a mal ajusté sa tête. 

Les Taifa Stars ont mis, par la suite, 
une grosse pression sur le Maroc qui a 
peiné à se libérer avec le ballon et dé-
velopper son jeu. 

Il fallait attendre la 11è minute pour 
voir le premier tir marocain par le biais 
de Neil El Aynaoui mais la tentative du 
joueur de l’AS Rome passe au-dessus 
de la cage. 

Quatre minutes plus tard, Saibari a 
ouvert le score mais son but est refusé 
pour position de hors-jeu. 

Les Marocains ont, crescendo, 
haussé le rythme. Les transmissions de 
balle sont devenues beaucoup plus ra-
pides et verticales obligeant les Tanza-
niens à reculer. En effet, les attaques 
des Lions de l'Atlas, qui passent beau-
coup par le côté droit avec le trio Diaz, 
Hakimi, El Khannous, ont secoué les 
Kilimanjaro Stars. 

Avec une possession de balle de 
plus de 75% (35è minute), les Lions de 
l’Atlas ont totalement pris la rencontre 
à leur compte et ont failli ouvrir le 
score par une tête plongeante de El 
Kaabi qui manqué de peu le timing. 

Même son de cloche dès l’entame 
de la 2è période: attaques marocaines, 
défense tanzanienne. 

A la 50è minute, Hakimi centre 
dans la surface au deuxième poteau sur 
Ezzalzouli qui reprend de la tête mais 
bute sur un Masalanga vigilant. 

Cinq minutes plus tard, Hakimi, 
toujours aussi remuant, déborde dans 
son couloir droit avant de centrer dans 
la surface. El Kaabi domine tout le 
monde dans les airs mais ne cadre pas. 

Tout juste après, les Tanzaniens, 
très rapides dans les transitions, ont 
failli surprendre les Marocains. Hus-
sein tente sa chance du gauche à l'en-
trée de la surface. Bounou repousse du 

poing, le ballon revient dans les pieds 
de Msanga, seul au point de penalty 
mais son tir du gauche s'envole dans 
les airs. 

A la 60è minute, Hakimi s'élance 
sur un coup franc et envoie un tir puis-
sant du pied droit qui attrape la barre 
de Masalanga. 

A force d’insister, les Lions de l’At-
las ont fini par déverrouiller la défense 
tanzanienne par le biais de l’inarrêtable 
Brahim Diaz. 

Trouvé dans la surface par Hakimi, 
côté droit, le Madrilène élimine son ad-

versaire avec son pied gauche avant de 
pénétrer dans la surface et de frapper 
du droit dans un angle fermé pour ou-
vrir la marque pour les Lions et inscrire 
son 4è but en autant de matchs, une 
première dans l'histoire du Maroc. 

Avec 12 tirs à 4 jusqu'à la 70è mi-
nute, le Maroc a enchaîné les offen-
sives, alors que les Tanzaniens ont 
quitté leur zone de confort pour re-
mettre les pendules à l’heure, en vain. 

En quart de finale, les Lions de 
l'Atlas affrontent le Cameroun vain-
queur de l’Afrique du Sud par 2 à 1. 

Les Lions de l’Atlas s’offrent 
la Tanzanie et les quarts
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Ounahi forfait pour le reste de la compétition  
 
Le sélectionneur national, Walid Regragui, a 

annoncé, dimanche, que le milieu de terrain des 
Lions de l'Atlas, Azzeddine Ounahi, est indis-
ponible pour le reste de la compétition. 

"Ounahi s’est blessé samedi lors des entraî-
nements. Il souffre d’une déchirure au mollet. 
Il ne pourra pas jouer lors de cette CAN", a re-
gretté Regragui en conférence de presse d’après 
match Maroc-Tanzanie (1-0), faisant savoir 
qu’Ounahi sera absent de cinq à six semaines. 

"C’était une ancienne blessure qu’il a 
contractée à Girona. Malheureusement, nous 
avons perdu notre leader technique. Hier, c’était 
difficile pour tout le monde. Il fallait se qualifier 
pour lui", a ajouté Regragui. 
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Walid Regragui : Le plus important reste la qualification 
 

Brahim Diaz, meilleur joueur du match : C’est un plaisir pour moi 
d’avoir pu marquer le but de la victoire pour mon équipe et mon pays

Miguel Gamondi : Nous avons pu tenir bon 
face à l’une des meilleures équipes en Afrique 
Le sélectionneur de la Tanzanie, Mi-

guel Gamondi, a indiqué, dimanche, 
que son équipe, bien qu’elle ait été 
éliminée en huitièmes de finale de la 

CAN par le Maroc (1-0), a pu tenir bon face à 
"l’une des meilleures équipes en Afrique". 

"Je ne suis pas totalement satisfait de la 
performance de mon équipe. Nous avons af-
fronté l’une des plus grandes équipes du conti-
nent. La Tanzanie doit être fière de son 
parcours", a assuré Gamondi en conférence 
de presse d’après-match. "Le Maroc est une 
belle équipe qui s’est créée beaucoup d’oppor-
tunités et qui nous a imposé une forte domi-
nation", a analysé Gamondi, soulignant que 
c’était une expérience magnifique de jouer 

cette CAN. 
"Nous avons pu affronter de grandes 

équipes. Si on compare le classement de la 
Tanzanie avec ses adversaires, l’écart est 
énorme, mais nous avons fait de notre mieux", 
a-t-il poursuivi, assurant que la Tanzanie doit 
continuer à progresser afin d’être prête pour 
la prochaine CAN. 

"On ne peut pas faire une erreur et jouer 
la victime", a martelé Gamondi, reconnaissant 
que "les opportunités que nous avons ratées 
ont changé la physionomie du match". 

"En deuxième période, nous avons corrigé 
certaines erreurs et essayé de jouer avec énor-
mément d’engagement afin de stopper les of-
fensives marocaines", a-t-il encore dit. 

Le sélectionneur national, Walid Regra-
gui, a indiqué, dimanche à Rabat, que 
la sélection marocaine savait qu’elle al-
lait souffrir durant cette CAN, assu-

rant que le plus important reste la qualification 
pour les quarts de finale. "Nous savions que la 
rencontre ne va pas être facile. A ce stade de la 
compétition, le plus important est la qualifica-
tion", a dit Regragui en conférence de presse qui 
a suivi le match du huitième de finale de la 
CAN, remporté par le Maroc aux dépens de la 
Tanzanie (1-0). 

"Lors de la première période, nous avons 
eu beaucoup de déchets techniques, ce qui a 
donné confiance à l’adversaire. La deuxième mi-
temps a été plus conforme à nos standards", a 
estimé Regragui. Selon le sélectionneur national, 
l’équipe du Maroc, qui évolue à domicile, est 
obligée de presser et d'aller chercher des buts, 
ce qui l’oblige à laisser des espaces derrière. 

"Nous avons concédé trop d’occasions par 
rapport à d’habitude. Les Tanzaniens ont eu 
deux ou trois situations dangereuses", a-t-il 
poursuivi, considérant que "la victoire a été mé-
ritée". 

Revenant sur la prestation du latéral droit, 
Achraf  Hakimi, titularisé pour la première fois 
lors de cette CAN, le sélectionneur national a 
fait noter que la prestation du sociétaire du PSG 
va s'améliorer lors des prochains matchs. 

"Ce qu’il a fait est extraordinaire. Il a com-
mencé à retrouver ses repères. Je suis très fier 
de lui", a-t-il dit, relevant que la blessure d’Az-
zeddine Ounahi, forfait pour la suite de la CAN, 
a beaucoup choqué les joueurs. 

S’agissant de Brahim Diaz, Regragui a fait 
savoir qu’il compte énormément sur l'attaquant 
du Real Madrid. 

"Il peut faire la différence à tout moment et 
peut se permettre de faire surgir son talent à 
l’approche de la surface. Il est sur-motivé", a-t-
il poursuivi, notant que "Brahim Diaz fait partie 
des joueurs qui peuvent nous faire gagner cette 
CAN". 

De son côté, Brahim Diaz, auteur de 
l’unique but de cette rencontre et meilleur bu-
teur du tournoi jusqu’ici (4 buts), a estimé que 
le match a été "très compliqué". 

"La victoire a été méritée. C’est un plaisir 
pour moi d’avoir pu marquer le but de la vic-
toire pour mon équipe et mon pays", a ajouté 
Diaz, élu meilleur joueur de cette rencontre. 

Selon lui, la Tanzanie a fait preuve d’une dis-
cipline tactique remarquable, notant que le plus 
important reste la qualification pour les quarts 
de finale. "Je suis navré pour l’absence de Az-
zeddine Ounahi, à qui j’ai dédicacé mon but. Il 
va nous manquer, car nous constituons une 
seule famille. J’espère qu’il se rétablira bientôt", 
a poursuivi Diaz. 

Romain Saïss : L’EN focalisée 
sur le prochain tour de la CAN

Le défenseur de l'équipe nationale de foot-
ball, Romain Saïss, a souligné que les 
Lions de l'Atlas sont déjà focalisés sur les 

quarts de finale de la Coupe d'Afrique des Na-
tions après leur victoire contre la Tanzanie, di-
manche en match des huitièmes de finale 
disputé au Stade Prince Moulay Abdellah. 

"Le match contre la Tanzanie a été compli-
qué face à une bonne équipe bien organisée et 
qui a bien défendu", a relevé Saïss dans une dé-
claration à la presse à l'issue de cette rencontre, 
mettant l'accent sur la patience de l'équipe na-
tionale pour gérer les différentes phases du 
match. 

"Les joueurs tanzaniens nous ont causé 
beaucoup de problèmes. Mais on a su rester pa-
tients, même si tout n'a pas été parfait. L’impor-

tant est la qualification pour les quarts de fi-
nale". 

"En CAN, il n'y a pas de match facile et en-
core plus quand c'est un match à élimination di-
recte. On prend cette qualification et puis on va 
voir ce qui n'a pas marché et travailler là-dessus 
pour le prochain match". 

Concernant la blessure de Azzedine Ou-
nahi, il a indiqué qu'"il s'est blessé hier (samedi). 
C'est triste pour lui et pour nous aussi. Ce n’est 
pas facile, surtout dans ce genre de compétition 
où malheureusement tous les matchs sont rap-
prochés et c'est difficile de récupérer rapide-
ment". 

"L'important c'est d'être avec lui et le sou-
tenir pour se remettre de sa blessure", a-t-il 
conclu. 
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La prestation de Brahim Díaz 
lors de la victoire du Maroc 
face à la Tanzanie en Coupe 
d’Afrique des Nations illus-

tre l’impact majeur du milieu offensif  
au sein des Lions de l’Atlas, écrit di-
manche le quotidien sportif  espagnol 
AS. 

Sous le titre "Brahim est une 
folie", le journal spécialisé souligne 
que le Maroc s’est appuyé sur "son 
nouveau génie" pour venir à bout de 
la Tanzanie, Díaz inscrivant son qua-
trième but en quatre rencontres et 
formant avec Achraf  Hakimi une 
connexion décisive qui a permis aux 
Lions de l’Atlas d’atteindre les quarts 
de finale. 

Selon AS, Brahim Díaz s’est, une 
nouvelle fois, affirmé comme le prin-
cipal détonateur du jeu offensif  na-
tional. L’international marocain, 
actuel meilleur buteur du tournoi, a 
débloqué une rencontre qui s’était 
fortement compliquée, confirmant sa 
capacité à faire basculer les matchs 

par son inspiration et ses prises d’ini-
tiative. 

Le journal relève que Díaz, dans la 
continuité de ses précédentes perfor-
mances, a assumé son rôle de leader 
technique : sollicitant constamment 
le ballon, multipliant les risques et 
imposant un rythme soutenu à la dé-
fense tanzanienne. 

AS met également en avant le re-
tour d’Achraf  Hakimi, considéré 
comme essentiel dans le dispositif  
marocain. Malgré une récente bles-
sure, le latéral du Paris Saint-Germain 
a retrouvé son influence habituelle, 
dynamisant le couloir droit et for-
mant avec Díaz un duo particulière-
ment percutant. 

Le journal rappelle par ailleurs que 
le Maroc a dû composer sans Azze-
dine Ounahi, blessé la veille du 
match, une absence qui a pesé sur 
l’organisation de l’équipe, avant que 
les Lions de l’Atlas ne parviennent à 
imposer progressivement leur supé-
riorité. 

ESPN vante le talent d’Ayoub El Kaabi 
La chaîne sportive américaine ESPN a 

vanté le talent confirmé de l'attaquant 
des Lions de l'Atlas, Ayoub El Kaabi, 

qui "marque" de ses empreintes la CAN 
Maroc-2025, notamment avec ses retournés 
acrobatiques spectaculaires qui fascinent les 
amateurs du ballon rond. 

"Ayoub El Kaabi n'est peut-être pas l'une 
des plus grandes stars de la Coupe d'Afrique 
des Nations qui se déroule actuellement au 
Maroc, mais la manière dont il marque ses 
buts, souvent avec des retournés acrobatiques, 
ne passe certainement pas inaperçue", relève 
la chaine américaine dans un article publié di-
manche sur son site internet. 

Dans cet article de l'envoyé spécial de la 
chaîne, Ed Dove, ESPN vante ainsi les quali-
tés techniques mais aussi humaines de l’atta-
quant de la sélection marocaine, relevant que 

le parcours atypique d'El Kaabi, ainsi que sa 
vocation à marquer des buts impressionnants 
à des moments cruciaux, font de lui une "fi-
gure emblématique" du Onze national, qui 
vient de se qualifier aux quarts de finale de la 
compétition face à la Tanzanie (1-0). 

Avant de briller de mille feux avec les 
poulains de Walid Regragui, ce joueur de 32 
ans s’est frayé un chemin sûr dans la cour des 
grands après avoir fait ses preuves dans le 
championnat national marocain. 

"Alors que cette équipe marocaine multi-
culturelle est composée de joueurs ayant 
grandi en Europe, ou de talents locaux issus 
de la prestigieuse Académie Mohammed VI 
de football, El Kaabi fait figure d'exception, 
n'ayant signé son premier contrat profession-
nel qu'à l’âge de 21 ans", fait remarquer la 
chaîne américaine. 

Et d'ajouter qu'après un court passage en 
Chine avec le club Hebei China Fortune, El 
Kaabi est retourné à la Botola Pro en rejoi-
gnant le Wydad Casablanca en 2019 avant 
d’évoluer dans des équipes en Turquie et au 
Qatar. Il défend désormais les couleurs du 
club emblématique grecque, Olympiakos. 

"Ayoub a suivi un parcours atypique pour 
arriver là où il est aujourd’hui. Il est un excel-
lent exemple pour la jeunesse marocaine", a 
déclaré à ESPN le sélectionneur national 
Walid Regragui avant le match des Lions de 
l'Atlas face à la Tanzanie. 

Pour la chaîne américaine, El Kaabi est 
désormais reconnu, tant au niveau national 
qu'international, pour ses qualités techniques, 
sa détermination, ses réflexes et sa capacité 
d'innover et de surprendre le camp de 
l’équipe adverse. 

El Aynaoui, la plaque tournante du Maroc 
Neil El Aynaoui, c'est le football sans 

excès, mais avec beaucoup de fond. Un 
joueur qui laisse son jeu parler de lui. 

Fils de Younes El Aynaoui, qui a fait les 
plus beaux jours du tennis marocain avec Hi-
cham Arazi et Karim Alami, Neil s’affirme 
progressivement comme une solution mo-
derne et fiable pour les Lions de l’Atlas. 

Ses prestations lors de la Coupe d’Afrique 
des Nations (CAN-2025) et, un peu avant, té-
moignent, à bien des égards, des apports, 
combien grandissant, du milieu de terrain de 
l’AS Rome. 

Son jeu, basé sur l’intensité, la justesse et 
l’intelligence tactique, correspond aux exi-
gences du football moderne et africain. 

Dans un contexte comme la CAN, où 
l’impact physique, le rythme et la solidité men-
tale sont essentiels, Neil El Aynaoui présente 
des atouts clairs : Volume de jeu élevé, capable 
d’enchaîner les efforts sur 90 minutes, lecture 
tactique précieuse pour fermer les espaces, 
duels gagnés et capacité à récupérer des bal-
lons clés et jeu simple et efficace. 

Ces caractéristiques font de lui un joueur 
particulièrement adapté aux matchs fermés et 

engagés, fréquents lors des phases finales de 
la CAN. 

Son intégration progressive dans le Onze 
du Maroc a apporté plus de flexibilité tactique 
au sélectionneur marocain. 

S’il ne dispute que sa première CAN avec 
le Maroc, Neil El Aynaoui s’inscrit clairement 
dans le jeu des Lions de l’Atlas et dans la pro-
jection des prochaines échéances continen-
tales et internationales. 

Son évolution constante et sa régularité en 
club renforcent sa crédibilité pour intégrer du-
rablement la sélection. 

AS : Díaz, leader incontesté 
des Lions de l'Atlas
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Diaz à jamais dans les annales  
du football marocain 
 
En inscrivant un but dans chacune des 

quatre premières rencontres de la Coupe 

d'Afrique des Nations (Maroc-2025), Brahim 
Diaz inscrit son nom en lettres d'or dans les 
annales du ballon rond marocain. 

En effet, la star du Real Madrid reste le 
seul joueur à réussir un tel exploit, juste de-

vant la légende, feu Ahmad Faras, qui avait 
mis 3 buts en autant de matchs lors de la 
CAN-1976. 

Diaz occupe également seul la tête du 
classement provisoire des buteurs de la 
CAN-2025, dépassant son coéquipier Ayoub 
El Kaabi et le capitaine algérien Riyad Mah-
rez. 

 
Quatre matchs... Quatre  
"Man of  the Match" !  
 
La CAN-2025 a été marquée également 

par des performances individuelles remar-
quables au sein de l'équipe nationale du 
Maroc. Parmi les acteurs clés des succès des 
Lions de l’Atlas, quatre joueurs marocains 
ont été élus "homme du Match" à différentes 
étapes de la compétition. 

En effet, lors des quatre premiers 
matchs, Brahim Diaz (2 fois), Neil El Ay-
naoui (1) et Ayoub El Kaabi (1) ont reçu le 
titre "Man of  the Match". Des performances 
individuelles mais combien importantes 
pour le collectif  de Walid Rergragui qui 
poursuit son bonhomme de chemin vers 
l'objectif  ultime. 

 

63.894 cœurs pour soutenir  
les Lions de l'Atlas  
 
Le match des huitièmes de finale de la 

Coupe d’Afrique des Nations Maroc-2025 
entre le Maroc et la Tanzanie est entré dans 
l’histoire de cette édition. Disputée dans une 
ambiance exceptionnelle, la rencontre a éta-
bli un nouveau record d’affluence pour un 
seul match de la CAN Maroc-2025, avec 
63.894 spectateurs présents dans les tribunes. 

Un chiffre inédit qui témoigne de l’im-
mense engouement populaire autour de cette 
édition marocaine et de l’attachement du pu-
blic aux Lions de l’Atlas. 

 
Le Mali en quarts sans victoire  
 
Le Mali s’est qualifié pour les quarts de 

finale de la Coupe d’Afrique des Nations au 
Maroc sans remporter le moindre match, 
une situation rare mais révélatrice du format 
du tournoi. Avec trois nuls lors de la phase 
de poules et une victoire aux tirs au but 
contre la Tunisie en huitièmes après un nul 
(1-1) aux temps réglementaires, les Aigles ont 
su gérer les rencontres avec discipline et pa-
tience. 

Nous étions des millions de suppor-
ters à suivre le match Maroc / Tan-
zanie comptant pour les huitièmes 
de finale de la CAN Maroc 2025. 

Nous étions aussi nombreux à rester quelque peu 
sur notre faim quant à la prestation de notre sé-
lection nationale, surtout si l'on compare cette 
rencontre à celle, bien plus spectaculaire, qui a op-
posé l'Afrique du Sud au Cameroun. 

Mais à y regarder de plus près, et malgré une 
première mi-temps poussive avec beaucoup de 
déchets techniques, il faut souligner que les Lions 

de l'Atlas ont largement dominé la sélection tan-
zanienne. Cette dernière a évolué quasiment tout 
le match avec deux lignes de cinq joueurs, regrou-
pée dans son camp. La possession de balle a dé-
passé les 70%, le nombre de passes avoisinait les 
500 contre à peine la moitié pour l'adversaire, 
Bounou n'a été sollicité que très rarement, aucun 
corner n'a été concédé à la Tanzanie... Bref, les 
chiffres parlent d'eux-mêmes et traduisent claire-
ment la domination des hommes de Walid Re-
gragui. A cela s'ajoute cette frappe magistrale de 
Hakimi qui est venue s'écraser sur la barre trans-

versale en seconde période. 
Pourtant, cette domination n'a pas toujours 

été synonyme d'efficacité. Les vagues marocaines 
se sont souvent heurtées au véritable mur dressé 
par le coach tanzanien, tel un Kilimandjaro dé-
fensif  difficile à franchir. C'est sans doute là le 
principal point faible de la prestation du jour. Les 
joueurs se sont parfois entêtés à vouloir percer le 
bloc adverse de manière frontale, misant sur leurs 
qualités techniques indéniables. Cela aurait pu 
fonctionner si le gardien tanzanien n'avait pas réa-
lisé plusieurs interventions décisives. 

On pourra me faire remarquer que la Tanza-
nie aurait pu bénéficier d'un penalty en fin de 
match. Sincèrement, le joueur adverse s'est 
agrippé au défenseur marocain et a plié volontai-
rement sa jambe gauche pour tenter d'obtenir un 
penalty salvateur. Il s'agit là d'un fait de jeu parmi 
d'autres dans une longue liste de décisions discu-
tables de l'arbitre dont certaines en défaveur du 
Maroc : une faute qui aurait pu valoir un carton 
rouge, ou encore une charge du gardien sur El 
Kaabi qui méritait au minimum une vérification 
par la VAR. Toutefois, les erreurs d'arbitrage font 
partie intégrante du football; elles peuvent tour-
ner, de manière aléatoire, en faveur ou en défa-
veur d'une équipe. 

Si Walid Regragui pousse ses joueurs à ex-
ploiter davantage le jeu sur les côtés, et pourquoi 
pas à effectuer des passes qui cassent les lignes, 
les Lions de l'Atlas peuvent faire très mal aux 
équipes regroupées. 

Cela ne sera vraisemblablement pas le cas 
vendredi 9 janvier. Le Cameroun devrait propo-
ser un jeu physique, ouvert et direct afin de per-
turber la technique de nos joueurs et casser le 
rythme de notre jeu. A Walid de trouver la clé, et 
d'utiliser à bon escient le formidable banc de 
touche mis à sa disposition. 

Restons confiants et dima Maghrib ! 
Par Mohamed Lmoubariki 

Faits marquants

Contrairement à la Tanzanie, le Cameroun devrait proposer un jeu physique, ouvert et direct 

Il revient à Walid de trouver la clé
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Le duel entre la RD Congo et 
l’Algérie, prévu mardi (17h00) 
au stade Moulay El Hassan à 
Rabat, en huitièmes de finale de 

la Coupe d’Afrique des Nations (CAN) 
Maroc-2025, s’annonce particulièrement 
passionnant et relevé. 

L’Algérie a terminé en tête de son 
groupe E avec un carton plein après des 
victoires face au Soudan (3-0), au Burkina 
Faso (1-0) et à la Guinée Equatoriale (3-
1). La RDC a pris, elle, la deuxième place 
de son groupe après un succès face au 
Bénin (1-0), un match nul face au Sénégal 
(1-1) et une victoire 3-0 devant le Bots-
wana. 

Bien que l’Algérie ne se soit pas incli-
née dans le passé face à la sélection rd-
congolaise (2 victoires et 4 nuls), cette 
rencontre revêt une importance capitale 
face à un adversaire dont le rendement va 
crescendo ces dernières années. 

Lors de ce huitième de finale tant at-
tendu, la rivalité entre les deux sélections 
sera assurée. En fait, bien qu’elle n’ait ter-
miné qu’à la deuxième place de sa poule, 
la RDC a produit un beau football qui a 
suscité l’admiration de l’ensemble des 
spécialistes et observateurs de cette CAN. 

Demi-finaliste de la dernière édition 
organisée en Côte d’Ivoire, après sa dé-

faite face au pays hôte, la RDC affiche ses 
ambitions de faire mieux lors de cette 35è 
édition de la CAN. En effet, les Léopards 
ont fait le déplacement au Maroc avec un 
moral au beau fixe après avoir décroché 
le billet de qualification pour les barrages 
intercontinentaux du Mondial 2026, où 

ils ont sorti, lors du tournoi organisé ré-
cemment à Rabat, de gros cylindrés du 
continent, à l’image du Cameroun, du Ni-
geria ou encore du Gabon. 

 «On va bien se préparer, car ce sera 
une belle affiche. L’Algérie reste une 
équipe difficile à jouer, avec de fortes in-

dividualités et une vraie cohésion », a dit 
le joueur de la RDC, Samuel Moutous-
samy. 

Pour l’Algérie, seule équipe à avoir 
signé trois victoires en autant de rencon-
tres lors de cette CAN aux côtés du Ni-
geria, tout résultat autre que la victoire 
signifierait un vrai fiasco pour le football 
algérien, d’autant plus que les bonnes per-
formances des Fennecs interviennent 
après deux éditions où ils n’ont signé au-
cune victoire. 

 « Ce sera un match compliqué parce 
qu’ils ont une belle équipe mais nous, on 
a une belle équipe aussi. Donc, on est prêt 
pour les matches comme ça. C’est une 
des meilleures affiches des 8es », a confié 
le joueur algérien, Anis Hadj-Moussa. 

Le vainqueur de ce huitième de finale 
sera opposé au gagnant de l'autre hui-
tième qui mettra aux prises le Nigeria et 
le Mozambique, lundi (20h00) au com-
plexe sportif  de Fès. 

Les Lions Indomptables tremblent avant d'évincer l'Afrique du Sud

L’équipe du Cameroun a tremblé 
avant d’évincer l’Afrique du Sud 
par 2 buts à 1, en huitième de finale 

de la CAN-2025, dimanche au Stade Al Ma-
dina à Rabat. 

Malgré un début compliqué, les Lions 
Indomptables ont pu laisser passer l'orage 
sud-africain, pour frapper fort à deux re-
prises et gérer tactiquement le reste de la 
partie, non sans difficultés devant des Ba-
fana Bafana bien déterminés. 

Ainsi, le début était sud-africain : Contre 
des Camerounais qui ont entamé le match 
par une pression haute, les Bafana Bafana 
ont procédé par de longues passes derrière 

les défenseurs. 
Combinée à une fébrilité de la défense 

camerounaise, cette stratégie a failli donner 
ses fruits dès les dix premières minutes, mais 
ni Mofokeng (8e), ni Kabini (9e), qui se sont 
retrouvés face-à-face avec le gardien Mboka, 
n’ont cadré leur tir. 

Cinq minutes plus tard (14e), Foster, 
lancé sur une passe en profondeur a conclu 
son action par un but, qui est toutefois re-
fusé pour hors-jeu. 

Déséquilibrés par la domination sud-
africaine, les Lions Indomptables voient 
leurs efforts de reprendre les commandes 
récompensés de la plus belle manière. 

Ils ouvrent le score sur un but de Tcha-
madeu (34e), à la conclusion d’un corner 
mal repoussé par les défenseurs sud-afri-
cains. 

D’ailleurs, la mauvaise relance sur les 
balles arrêtées a été le Talon d’Achille des 
Bafana Bafana qui a permis aux Camerou-
nais de doubler le score, sur un coup de tête 
de Kofane (47e). 

Là aussi, la défense sud-africaine s’est 
rendue coupable d’une mauvaise relance, 
après un corner camerounais, permettant à 
Nagida de délivrer un centre parfaitement 
fructifié par Kofane. 

Avantagés par le score, les Camerounais 
ont laissé venir leurs adversaires, tout en es-
sayant de procéder par des contre-attaques 
rapides. 

La pression sud-africaine a buté sur une 
défense bien organisée, portée par un gar-
dien vigilant, à l’image de sa parade sur le 
coup franc de Mokoena (69e). 

En revanche, les contre-attaques came-
rounaises étaient très dangereuses. D’ailleurs, 
Mbeumo, lancé côté gauche, sert Avom en 
pleine surface de réparation, mais Williams, 
le gardien sud-africain, repousse la balle. 

La partie va, toutefois, se solder sur le 
suspens : à deux minutes du sifflet final 
(88e), Makgopa relance l'Afrique du Sud en 
détournant dans les filets un centre à ras-de-
terre. 

Les Lions Indomptables seront les ad-
versaires, en quart de finale, des Lions de 
l’Atlas, qui ont évincé la Tanzanie sur un but 
de Brahim Diaz (64e). 

Rude épreuve congolaise pour les Fennecs 
 

Deux styles différents, une ambition commune
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Programme 
 
Mardi 
Huitièmes de finale 
17h00 : Algérie-RD.Congo 
20h00 : Côte d’Ivoire-Burkina Faso 

La fédé tunisienne licencie l'équipe technique  
 
La fédération tunisienne de football a annoncé dimanche soir avoir mis fin aux contrats 

de toute l'équipe technique de la sélection nationale après sa défaite de la veille face au Mali 
et son élimination de la CAN. 

"Le bureau fédéral a décidé de mettre fin, d'un commun accord, à la relation contractuelle 
avec l'ensemble du staff  technique de l'équipe nationale A", a annoncé la Fédération sur sa 
page Facebook. 

Selon la radio privée Mosaïque FM, le sélectionneur national Sami Trabelsi a conclu un 
accord avec la Fédération pour la résiliation à l'amiable de son contrat, un accord trouvé 
lors d'une réunion à Rabat. 

Samedi soir, les Tunisiens, vainqueurs de la CAN en 2004, ont été éliminés (1-1, 3 tab à 
2) par une équipe du Mali pourtant réduite à 10 dès la 26e minute de jeu. 

Ils s'étaient qualifiés dans la douleur pour la phase à élimination directe après une large 
victoire contre l'Ouganda (3-0), une défaite contre le Nigeria (3-2) et un match nul face à la 
Tanzanie (1-1). 
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Expresso

Ingrédients :  
2 escalopes de poulet 
3 pommes de terre 
400 g de fromage mozzarella 
2 c. à soupe de beurre 
3 c. à soupe de lait 
1/2 poivron jaune 
1 oignon 
Huile d’olive 
Sel 
Poivre 
2 tomates pelées et râpées 
1 c. à thé de paprika 
Persil 
Rondelles d’olives noires 
 
Préparation: 
Épluchez les pommes de terre et 

faire cuire à l’eau 
Lorsque cuit, les écraser et ajouter 

sel, poivre, beurre et lait et mélanger le 

tout 
Coupez des dés de fromage et 

ajoutez aux pommes de terre 
Ajoutez le persil au reste 
Mélangez le tout et réservez 
Coupez les escalopes en petits 

morceaux et faire cuire dans une poêle 
avec l’huile d’olive 

Ajoutez l’oignon émincé et ensuite 
le poivron coupé en lamelles 

Ajouter le sel, poivre et paprika et 
bien mélanger 

Laissez cuire un peu 
Ajoutez les tomates râpées ainsi 

que les olives et faire cuire plusieurs 
minutes 

Placez ces mélanges dans le fond 
d’un plat à gratin recouvert des 
pommes de terres pelés 

Faire cuire au four à 350 F pendant 
1o minutes 
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Recette

Moins d'un an après avoir vu les 
flammes raser sa maison au 
pied des montagnes d'Alta-

dena, en banlieue de Los Angeles, Ted 
Koerner a récemment emménagé dans 
un pavillon flambant neuf. Mais re-
construire a tourné au parcours du 
combattant. 

"Nous avons traversé beaucoup 
d'épreuves cette année", confie-t-il à 
l'AFP, ému de ramener sa chienne Daisy 
au bercail. 

Ce patron d'une entreprise de sécu-
rité est parmi les tout premiers à rebâtir 
dans cette ville, la plus meurtrie par les 
incendies ayant ravagé la mégapole cali-
fornienne en janvier 2025 - des milliers 
d'habitations ont été détruites et 19 per-
sonnes y ont péri, contre 12 dans le quar-
tier huppé de Pacific Palisades. 

Pour cela, il a dû avancer plusieurs 
centaines de milliers de dollars de sa 
poche. Car pendant des mois, le gestion-
naire de son prêt immobilier a refusé de 
débloquer les indemnisations versées 
par son assurance. 

L'Américain de 67 ans a également 
dû composer avec les incertitudes créées 
par Donald Trump: les droits de 
douane sur l'acier, le bois et le ciment, 
souvent importés, renchérissent les 
coûts de construction, et les ouvriers la-
tinos redoutent d'être arrêtés par la po-

lice de l'immigration (ICE). 
"Si ICE interpelle les équipes de 

construction et que Trump nous im-
pose ça en plus des droits de douane, 
nous ne parviendrons jamais à recons-
truire cette ville", peste M. Koerner. 

Bon an, mal an, Altadena revient 
pourtant à la vie. Parmi les milliers de 
parcelles vides, quelques charpentes 
commencent à sortir de terre. 

Les rafales de 160km/h, dignes d'un 
ouragan, qui ont propagé le feu à une 
vitesse folle, sont encore dans toutes les 
mémoires. Mais face à la menace du 
changement climatique, omniprésente 
en Californie, les rescapés refusent de 
déménager. 

"Où irait-on ?", soupire Catherine 
Ridder. "Il n'y a aucun endroit dans les 
environs qui ne soit pas vulnérable aux 
catastrophes climatiques." 

Le chantier de cette psychothéra-
peute est lancé et elle espère pouvoir 
réemménager en août. Une course 
contre la montre, car l'appartement 
meublé à 4.000 dollars par mois où elle 
est relogée épuisera le budget héberge-
ment de son assurance en 24 mois. 

Face à l'urgence, la bureaucratie ca-
lifornienne s'est allégée: le comté de Los 
Angeles délivre des permis de construire 
en quelques mois, là où le processus pre-
nait auparavant souvent plus d'un an. 

Des progrès insuffisants au goût de 
Mme Ridder, lassée par les délais d'ins-
pection pour vérifier que son dossier 
respecte les nouvelles normes de 
construction, qui imposent notamment 
d'intégrer un système de gicleurs d'in-
cendie dans la toiture. 

"Il y a beaucoup de chaos et de re-
tards", s'agace la sexagénaire. "C'est peut-
être plus rapide qu'avant, mais ce n'est 
pas du tout facile." 

Pour rester motivée, elle se rappelle 
qu'elle est "bien mieux lotie que beau-

coup de gens qui étaient mal assurés". 
Les Afro-Américains s'inquiètent 
Dans cette zone à risque, de nom-

breux habitants étaient couverts par l'as-
surance étatique de dernier recours. 
Leurs indemnisations sont trop maigres 
pour reconstruire des maisons qui dé-
passent fréquemment le million de dol-
lars. 

Beaucoup comptent donc sur l'is-
sue financière des poursuites intentées 
contre Southern California Edison, l'en-
treprise propriétaire de la ligne élec-

trique défectueuse soupçonnée d'avoir 
déclenché l'incendie ayant détruit Alta-
dena. 

Carol Momsen n'a elle pas pu at-
tendre. 

Indemnisée seulement 300.000 
dollars pour la destruction de sa maison, 
cette retraitée de 76 ans a vendu son ter-
rain. L'afflux de cash lui a permis 
d'acheter un nouvel appartement ail-
leurs. 

"Même si j'avais assez d'argent, je ne 
voudrais pas reconstruire à Altadena, 
car c'est devenu un endroit triste", lâche 
l'ex-commerciale. 

Face à cette gentrification forcée, 
l'anxiété est palpable. 

Car cette ville métissée, qui a long-
temps été un refuge pour les Afro-Amé-
ricains de la classe moyenne, risque de 
perdre son âme: plusieurs parcelles vides 
arborent des panneaux "Altadena n'est 
pas à vendre !" et "Black homes matter" 
- "Les maisons des Noirs comptent". 

Arrivé en 1984 avec sa femme, El-
laird Bailey s'y était établi pour que ses 
enfants grandissent dans ce "melting 
pot". 

"Beaucoup de personnes que nous 
connaissons depuis 20 ou 30 ans sont en 
train de déménager", regrette cet Afro-
américain de 77 ans. "C'est dur d'imagi-
ner à quoi ça va ressembler à l'avenir." 

Gratin de poulet et 
pommes de terre La Première ministre japonaise 

Sanae Takaichi pourrait avoir da-
vantage de mal à dormir avec son ins-
tallation dans la résidence officielle 
associée à son poste, où sont réputés 
rôder des fantômes de soldats du siè-
cle dernier. 

La première femme à diriger le 
gouvernement nippon a emménagé 
lundi dans la demeure de pierre et de 
brique attenante à ses bureaux, en 
plein centre de Tokyo, plus de deux 
mois après son entrée en fonction. 

Jusqu'ici, elle séjournait dans un 
logement réservé aux membres du 
Parlement, mais elle avait essuyé des 
critiques pour avoir mis 35 minutes à 
rejoindre son bureau après un fort 
séisme début décembre. 

Mme Takaichi, âgée de 64 ans, 
avait promis dès son arrivée au pou-
voir de "travailler, travailler et travail-
ler", et déclaré ensuite qu'elle était 
trop occupée pour dormir plus de 
deux à quatre heures par nuit. 

Inauguré en 1929, son nouveau 
cadre --dont l'architecture s'inspire de 
l'ancien Imperial Hotel de Tokyo 
conçu par l'Américain Frank Lloyd 
Wright et aujourd'hui démoli-- pour-
rait également l'empêcher de dormir, 
selon son historique rappelé par les 
médias japonais. 

Le site a été le théâtre de deux 

tentatives de coup d'État dans les an-
nées 30, au cours desquelles plusieurs 
hauts responsables, dont un Premier 
ministre, avaient été assassinés par de 
jeunes officiers. On rapporte depuis 
lors que les fantômes de ceux qui fu-
rent impliqués ont été aperçus rô-
dant dans les couloirs. 

Pour autant, le prédécesseur de 
Sanae Takaichi, Shigeru Ishiba, a éga-
lement vécu dans la résidence, réno-
vée en 2005, et déclaré qu'il n'avait 

nullement peur des fantômes. Avant 
lui, le Premier ministre Fumio Ki-
shida avait affirmé n'avoir vu aucun 
spectre et qu'il y dormait sur ses deux 
oreilles. En revanche, les ex-Premiers 
ministres Shinzo Abe -ancien mentor 
de Mme Takaichi- et Yoshihide Suga 
ont tous deux préféré vivre en dehors 
de cette demeure... où les éventuels 
spectres ont dû attendre neuf ans, en 
2021, pour retrouver de la compa-
gnie. 

La Première ministre japonaise s'installe dans 
une résidence officielle réputée "hantée"

Un an après les incendies de Los Angeles, les rescapés se battent pour reconstruire
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